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AU SOMMAIRE DE CE NUMERT 


SONGEUSE, MADAME ATOMOS 
VIDA SA VALISE, ENLEVA SES 
VÊTEMENTS APDÈS AVOIR TI- 
| RÉ LES RIDEAUX . 
[MON COGPS EST PARFAIT E \I 
/ POUCRA DEVENIR UNE ARME 
TRÈS EFFICACE S1 JE SAIS 
L'UTILISER JUPICIEUSEMENT. 
MAIS , EN ATTENDANT, IL ME 
FAUT ME COMPORTER NORMA- 
LEMENT , AFIN DE NE PAS 
À ÉVEILLER LES SOUPÇONS . 


Le hs pe 
Lyn if APE f il /) 


li si M 


NON JE VOUS EN SUPPLIE [| NE ME 
FAITES PAS DE MAL !: JE FERAI TOUT 
CE QUE VOUS M'CRDONNEREZ MAIS 
LACHEZ- MOI . = 





MADAME ATOMOS CHANGE 
DÉPEÉAT CE PAT scene p + 


PRINCE DES TENEBREhiscsscsssissrecoesocens p 126 


LA VILEATE L'ANGOISSE nur p 133 





ÉTES-VOUS TORTIONNAIRE nn. p 146 


LÉ PS TOME PÉSTIV A Lane un p 150 





M Atomos change de peau 
— 2" partie - 





EN FÉVRIER, DU CÔTÉ DE. BILLINGS EN MONTANA, MADAME ATOMOS AVAIT UNE 


FOIS DE PLUS ÉCHAPPÉ À SMITH BEFFORT EN POUSSANT L'IRONIE JUSQU! À 
LUI DONNER RENDEZ-VOUS À CINCINNATI POUR LE MOIS DE MAI ! 


NE CETTE REDOUTABLE FEMME TENTE DE RECONSTITUER SON ORGANI- à 
SATION, ELLE DISPOSE DE CERTAINS APPUIS , TELLE L'O.A.A.M.A 
Li — = "7 ET IL LUI FAUT D'ÉNORMES SOMMES AFIN DE | 
LR SR S CONSTRUIRE UN SUPER LABORATOIRE, CE 
M CM QUE JE DÉSIRE ÉVITER. NUE, MADAME 
= \. th ATOMOS EST DANGEREUSE. À LA TÊTE 
/ À D'UN GANG , ELLE SERA TRÈS DAN- 
: Et GERPEUSE. MAÎTRESSE D'UN LABO- 
MAN RATOIRE QUI LUI FOURNIRAIT DE 























TEUR, ELLE DEVIENDRAIT EF - 
NEROYABLEMENT RONBEREUSE. 


' A NOUVEAU UN RAYON DÉSINTÉGRA- 


Ce récit est une vivante “édaptation en an 
dessinées du roman de André Caroff paru 
au Fleuve Noir dans la collection Angoisse. 


[+ ORGANISATION AMÉRICAINE 
DES AMIS DE MADAME ATOMOS. 







TIGER , CHEF DU F.8B.1. DE CINCINNATI , DEVAIT ÊTRE LA PREMIÈRE VICTIME 
DE MADAME ATOMOS DURANT CE MOIS. EN RENTRANT CHEZ LUI , IL AVAIT 
[TROUVÉ SA FEMME GRAVEMENT MALADE ET UNE LETTRE SUR SA PORTE, LE 
ee BE SE MÉFIER DES OBJETS UTILITAIRES S'IL VOULAIT SURVIVRE. 
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BON. SANG , IL EAUT 
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PANTS DE LA VOITURE ÉCHAPPERENT DE 

















SUR LE CADAVRE DE DOUG EGTON , LE 
LABORATOIRE DU F.B.1. DÉ COUVRIT DE 
LA SCIURE , DES FRAGMENTS D'ACIER 
MINUSCULES . OWEN BERNITZ QUI AVAIT 
DANS SA JEUNESSE, TRAVAILLE DANS 
UNE SCIERIE, TÉLEPHONA AUX SCIERIES 
DE LA RÉGION POUR UNE COMMANDE FIC- 
TIVE . UN SEUL ÉTABLISSEMENT REFU- 
SA, BEFFORT DÉCIDA DE S'Y RENDRE 
AVEC NOSHO,MIE ET OWEN DANS LA MA- 
LIBU QUE “DRAGON VERT!®? VENAIT DE 
LUI OFFRIR. 


L' OPÉRATION OHIO , AINSI NOM- 
MÉE PAR LA SINISTRE JAPONAI- 
SE ,VENAIT DE DÉBUTER. SUCCES- 
SIVEMENT, LE JUGE STRAK,L'AD- 
JOINT AU MAIRE MAX POWELL ET 
SEPT PERSONNALITÉS DU CONSEIL 
MUNICIPAL FURENT TUÉS. DANS 
LE CAS DE POWELL ,ON 
DÉCOUVRIT LE NOM DE 
SON ASSASSIN. , DOUG 

| EGTON-MAIS PEU APRES. 















| | 
POTLES FLICS 
VIENNENT 
DE DÉCOUVRIR 
EGTON DANS UN 
rERRAIN VAGUE 


ue 
| 
g À 
RÈ « MAVEC UNE BAL- 
E DANS LA NU- 


DANS LA SCIERIE , UN SEUL HOMME,HANK 
SEURER , UN COUP DE CANON PARALYSANT 
EN VINT À BOUT ET YOSHO L'ENTRAÏNA À 

L'INTÉRIEUR DE LA MALIBU . LES OCCU - 











PNEUS INCREVA - Æ& 
V BLES, GLACE INCASSA- 

M LE, TÉLÉPHONE, RADIO , 
MITRAILLEUSES AVANT ET À 
RER PARALYSANT 
-CHOCS COSTAUDS ETC. 
















C'EST CERTAINEMENT LÀ QUE 
SE CONSTRUIT LE LABORATOIRE 
QUAND NOUS AVONS QUITTÉ LA 
FERME POUR ALLER À LA SCIE: 
CIE, EGTON À ACHETÉ UN CHA- 
PEAU, UNE HEURE 
APRÈS LE DÉPART 











HUSTESSE AU PIEGE CRÉÉ PAR 
EN LA JAPONAISE, LA CARROSSE- 
M] RIE BLINDÉE RÉSISTA AUX EX - 
1 PLOSIONS ET SEURER PUT' ÊTRE 
INTERROGÉ EN PRISON. _ 
J'AI ACCEPTÉ DE TRAVAILLER 
{ PAR L' ENTREMISE D'EGTON 

À POUR UN CERTAIN SCARETT.ON 
>| M'A TRIMBALLÉ 15 JOURS, 

| DANS UNE CARAVANE HERMETI: 
QUEMENT CLOSE... æ- 











ET JE ME SUIS 
| RETROUVE DANS UNE 
FERME OÙ J'AI PEIN 
\ DES MURS EN BLANC. 


Lr- CE mn À 1 ee 

































| PAS ÉTONNANT , LES TYPES DU GANG 
ILE LUI ONT RETIRÉ AVANT DE LUI LO- 
GER UN PRUNEAU DANS LA NUQUE,.LA 
DERNIERE FOIS QUE J'AI VU CE CHA- 
PEAU ,; IL ETAIT DANS LA SCIURE ! 


IL FAUDRA RE 
MUER DES TON- 
NES DE DÉBRIS 
L POUR LE RE - 
ROUVER 


[ POURQUOI NE LE DISIEZ-VOUS 
PAS 2 





NOUS N' AVONS PAS 
PAQLÉ DE ÇA ! 


















REGARDEZ! J'AI ACHETÉ CE 

CHAPEAU À WASHINGTON CHEZ} | 

TRADER, ET C'EST INSCRIT }- 
J[ ICI ! OÙ EST PASSÉ LE CHA- 

PEAU DE EGTONZ QUAND NOUS 

\ L'AVONS DÉCOUVERT, IL 

N'EN PORTAIT PAS ... 





MON DIEU! 
MANQUAIT 
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PARADOXALEMENT , LE CHAPEAU DE DOUG EGTON ÉTAIT DEVENU L'OBJET El 
| LE 
PLUS IMPORTANT DE CETTE NOUVELLE ÉNIGME . HANK SEURER FUT CONFIÉ 
AUX BONS SOINS DE SAMMY ET UN DÉTACHEMENT DE "DRAGON VERT # SE 
RENDIT. AU LIEU-DIT © L'HOMME MORT #. | —— 








LE TERRAIN.A ÉTÉ NETTOYÉ PAR LA 
PQLICE . ON À ENLEVÉ LES CADAVRES, 
LES VEHICULES, MAIS RIEN N'A HEUREU- DE 
SEMENT ÉTÉ FAIT EN CE QUI CONCERNE 
LES DÉBRIS DE LA SCIERIE . ” 
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PAR LE TRUCHEMENT DE SYLVER , BEFFORT OBTINT DEUX BULLDOZERS , DES PEL- 
LES, DES PIOCHES , ET L'ÉQUIPE DE RECHERCHES S' ÉPARPILLA ALENTOUR . 


SANS COUP DE 
CHANCE , VOUS SEREZ 
ENCORE ICI DANS UN 


Î 
— | __{ VOUS N'AVEZ RIEN DE 
| \OTT NV MIEUX À PROPOSER z 


‘NON ; DEPUIS LA MORT DES 
SEPT À L'HÔTEL DE VILLE, 
MADAME ATOMOS NE S'EST 
PAS MANIFESTÉE. ON DIRAIT 
QUE VOTRE VICTOIRE SUR SON 

COMMANDO L'A DÉEMORALISÉE ! 

























LES MACHINES SONT INVISIBLES ET SEMBLENT 
AVOIR FONDU SOUS L'EFFET D'UNE FANTASTIQUE 

| CHALEUR . POURTANT , ELLES ÉTAIENT SANS DOUTE 
ENTERRÉES SOUS DES MÈTRES CUBES DE DÉBRIS 
PULVÉRISÉS, MAIS CELA N'EST GUÈRE ENCOURAGEAN 
| EN CE QUI CONCERNE LE CHAPEAU . _ 
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MADAME BEFFORT 
DOIT AVOIR DES 
NERFS D'ACIER . 

AU FAIT , ELLE 

N’EST PAS ICI 7 


- | 
ELLE SE REPOSE 

À L'HÔTEL 

MOUNT ROYAL .. 
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[CE EN QUOI IL SE TROMPAITR 
LOURDEMENT . 








C'ÉTAIT LE RÉSULTAT D'UN HASARD . MIE VENAIT DE f 
QUITTER SMITH APRÈS LA BAGARRE DE “L'HOMME MORT# 


+1 JE ME SENS ÉPUISÉE , RQ 
_ NERVEUSEMENT VIDÉE ET 
+] JE N'ASPIRE PLUS QU: À 
E M' ALLONGER PENDANT 
UNE HEURE OU DEUX . 





PSourt 8ELOF ! CELA 
ME RAMÈNE TROIS ANS EN 


SON REGARD ERRA SUR UNE ÉTINCELANTE 
[CARROSSERIE , S'ARRÊTA SUR LE.CONDUC 


LE FEU PASSA AU VERT 
ET LE BREAK DÉMARRA 
RAPIDEMENT. MIE SE SE 
COUA « | 7 


NOUS N' ALLONS PLUS 

AU MOUNT ROYAL « | 

SUIVEZ CETTE | 
VOITURE. N'ESSANYEZ 4 
PAS DE VENIR À SA 
HAUTEUR . JE DÉ- 4 

a SIRE SAVOIR OÙ ELLEF 

VA., SANS PLUS ., 


—— 





C'EST AHURISSANT, INCROYABLE |! 
CINQ ANS AUPARAVANT , IL ÉTAIT 
INTERPRÈTE DANS UNE AGENCE DE 
VOYAGES DE MOSCOU . UN JOUR ,, IL 
A ACCOMPAGNE UN NOMMÉ WATANABE 
[DANS UNE TOURNÉE TOURISTIQUE, A 
ÉTÉ DROGUÉ ET S'EST RÉVEILLÉ SUR | 
LA CITÉ ATOMOS , MEMBRE DE L' ORGA- 
| NISATION, PORTEUR D'UN CERVEAU - 
MOTEUR LE TRANSFORMANT EN ROBOT 
ENTIÈREMENT SOUMIS AUX ORDRES 
| DU GRAND CERVEAU !r , 

























































PJ JE PORTE LE MÊME STIGMATE , QUE JE PARVIENS 
À DISSIMULER PAR UNE COIFFURE SAVANTE , MAIS  \ 
JE NE PEUX ME TROMPER SUR L' ORIGINE DE LA SINIS+ 
| TRE CICATRICE EN DEMI-LUNE . . . IL HABITE PEUT- | 
ÊTRE CINCINNATI DEPUIS TROIS ANS , À DÙ S'EFFOR- 
CER D' OUBLIER SA FANTASTIQUE AVENTURE. PAR LA 

1 PRESSE , IL N’A PU MANQUER D' APPRENDRE QUE 

A MADAME ATOMOS SÉVISSAIT DANS SA VILLE . CELA 
A DÙ DÉCLENCHER EN LUI UNE VAGUE DE TERREUR !. 





CE WATANABE , AME DAMNÉE DE MADAME ATOMOS , 

À ÉTÉ ÉGALEMENT L' AUTEUR DE MON ENLÈVEMENT , 
LORSQUE J'ÉTAIS MI1SS ATOMOS , PENDANT LA FAMEUSE 
HEURE DE NEUTRALISATION, BELOF , SERABIAN , MARCHAND, 
CATHERINE LOMAKINE ET MOI PARLIONS DE NOÔTRE PASSÉ , DE 
CE PETIT GROUPE, SEULS BELOF, MARCHAND ET MOI AVONS 
| SURVÉCU , GRÂCE AUX CHIRURGIENS D' ATLANTA . 



















MIE SAUTA A TERRE QUAND LE TAXI SE 
FUT IMMOBILISÉ ET SE LANÇA À LA FOUR 
SUITE DE BELOF . | 
L N’A ABSOLUMENT PLUS 
ne DE COMMUN AVEC CELUI 
| QUE J'AI CONNU .. | 













DEPUIS , BEFFORT ET MOI PENSIONS QUE BELOF ÉTAIT RENTRÉ 
CHEZ LUI , À MOSCOU , OÙ L'ATTENDAIENT SA FEMME ET SES 
TROIS ENFANTS. ET VOILÀ QU'IL RÉAPPARAÎT SOUDAINEMENT | 
SYMBOLE VIVANT DES ANNÉES ÉCOULÉES., JE VOUPRAIS CROIRE 
QU' IL S'AGIT D'UNE RESSEMBLANCE , MAIS BELOF À UN VISAGE 
TRÈS PARTICULIER, ET SURTOUT, AU SOMMET DU CRÂNE, CETTE 
TRACE INEFFAÇABLE PROVOQUÉE PAR LES DEUX OPÉRATIONS 

DU CERVEAU ……. 


Ÿ LE BREAK S' ARRÈTE . 
QU'EST-CE QUE JE FAIS 7 


LAISSEZ-MOI 
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IL PÉNÉTRA DANS UN IMMEUBLE , SE PLANTA DEVANT L' ASCENSEUR, ATTENDIT QUE 
LA CABINE REVIENNE AU REZ-DE-CHAUSSÉE. MIE SE DÉCIDA, PRESSA LE PAS. DE 
PRÈS , LA CICATRICE ÉTAIT TRÈS VISIBLE . ne 






BONJOUR 
MONSIEUR 





L'HOMME RETOURNA, LE VISAGE 
VIDÉ DE SANG « MIE LUI SOURIT . : 
Î NE ME DITES PAS QUE 
VOUS NE SAVEZ PAS 
QUI JE SUIS 


JE M'APPELLE 
STRONCG Eos 


LA MÊME VOIX, 







STRONG LAISSA LA PORTE SE RE - 

FERMER , PRESSA UN BOUTON ET 
LA CABINE DISPAQUT . MIE REGA - 
GNA LENTEMENT LA QUE . 


JE SUIS CERTAINE QUE 

C'EST YOURI ET QU'IL | 

_ M'A RECONNUE AU PRE- 
MIER REGARD . /T” | 





IL LUI TOURNA LE DOS , OUVRIT LA PORTE 
DE LA CABINE , MONTA 


M7 VOUS PRENEZ AUSS! 
| L'ASCENSEUR , 
, MADAME 2 














































f POUVEZ-VOUS M’ EN 
VOYER UNE VOITURE 7 


£7 rour ve SUITE . 
OÙ ÊTES-VOUS Z 


JE SERAI AUPRÈS DE N 
LA CABINE PUBLIQUE INS-| 
TALLÉE FACE AU SOIXAN- 
TE -CINQ BIS BEECKMONT 
TE. /| 


ELLE N'HÉSITA GUÈRE , PÉNÉTRA PANS | 
UNE CABINE PUBLIQUE , FORMA LE NUME 
RO DE TÉLÉPHONE DE 628 D.V.AS. ELLE 
NE SAVAIT OÙ JOINDRE SON MARI. RALF 
STUTON RÉPONDIT AUSSITÔT 


sé ll TN | 
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STUTON LANÇA UN APPEL RADIO, OBTINT M PiL À UNE CONDUITE ÉTRANGE . IL FAIT 


INSTANTANÉMENT LA POSITION DE LA VOI-Ù | SEMBLANT DE NE PAS ME RECONNAÎTRE 
ET PRÉTEND SE NOMMER STRONG., JE 
PENSE QU' IL VA REPRENDRE SA VOITURE 
| | J'AI L'INTENTION DE LE SUIVRE . QUE, 
A FAIT MON MARI Z É — 


7 


TURE LA PLUS PROCHE . | 


BEN BRADY EST DANS VOTRE SEC: 
TEUR , SERA SUR PLACE 
DANS TROIS MINUTES. 

OESTEZ DANS LA CABI- 
À NE, IL VOUS REPÈRE- } 
RA PLUS FACILE - Z 
A MENT . RIEN DE 


















NON . 51 VOUS POU- 
VEZ TOUCHER MON 


QUE JE MENS DE . : 
ME TROUVER NEZ ‘ 
À NEZ AVEC 8ELOr..,/ VBA 


IL CHERCHE LE CHAPEAU DE DOUG EGTON 

QUI POURRAIT DONNER UNE INDICATION SUR . 
L' EMPLACEMENT DU LABORATOIRE ATOMOS. 
AUX DERNIÉRES NOUVELLES, LE CHAPEAU , 
RESTE INTROUVABLE . DITES , | 
M. BEFFORT NE VA PAS ETRE CONTENT 
QUAND IL APPRENDRA QUE VOUS VOUS À 
BALADEZ TOUTE: SEULE .. 


VOICI PRÉCISÉMENT LA le 
VOITURE DE BRADY. À et 
TOUT À L'HEURE , | 
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ELLE RACCROCHA, QUITTA LA CABINE OUI , STUTON , LA PATRONNE 
ALORS QUE LA CHEVROLET SE RAN -. M EST BIEN DANS LA CABINE .… 
GEAIT CONTRE LE TROTTOIR.. 
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BOUGEONS PAS . IL S'AGIT 
DE SUIVRE UN HOMME LORS- 
| qu'il REMONTERA DANS CE 
BREAK QUE VOUS APERCEVEZ 
LA-SAS . SANS VOUS FAIRE RE- | 
MARQUER. S'IL S' APERCEVAIT 
QUE JE SUIS À SES TROUSSES , 
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PENDANT LES CINQ MINUTES QUI SUIVIRENT , STUTON APPELA DEUX FOIS DEPUIS 50 | 
DISPATCHING ET MIE FINIT PAR LE CEMETTRE À SA PLACE ASSEZ SECHEMENT POUR 
AVOIR LA PAIX . AU BOUT DE LA CINQUIÈME MINUTE , YOURI FIT UNE PRUDENTE AP - 
PARITION SUR LE SEUIL DE L.' ARE nee | a —— 


a 





NE DITES PAS DE MAL 


| LA VIE ALORS QUE 
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BRADY S' ENGAGEA À LA 





[SUITE DU BREAK DANS CT 1 

[BEECKMONT AVENUE . TE PL 
222] 
HE] 
| 











APRÈS FOREST VILLE, LE BREAK PRIT LA 
ROUTE N°125, PASSA CHERRY GROVE, FIT 
ENCORE QUELQUES KILOMÈTRES ET PÉNÉ- 
TRA DANS TOBASCO . BELOF RALENTIT , 

EMPRUNTA LES VOIES PÉRIPHÉRIQUES ,VI- 
RA DE NOUVEAU SUR UNE PETITE ROUTE 

QUI REMONTAIT VERS LE NORD . À CET INS 














8 D.V. AS POUR !' BEC FIN‘! 


M. BEFFORT 
DIT QUE VOUS 


PAS QUESTION! 

JE VEUX SA - 

VOIR POURQUOI 

JOURI NE ME 

CONNAÏÎT PLUS, 

CE QU'IL FAIT À i 
CINCINNATI, ETeos AR 


DE LUI, IL M'A SAUVÉ 


[| MADAME ATOMOS ME 


PRET PRISONNIÈRE. ) 




















mu LE Fr 


PEUT ÊTRE DANGEREUX . 


DITES À MON MAR! QUE JE NE. 
SUIS PAS UNE PETITE FILLE ET 
QUE JE SAURAI ME DÉFENDRE! 
PA QUAND J'AURAI DU NOUVEAU, JE 
à VOUS:RAPPELLERAI . 


LA FILATURE EST GRANDEMENT \ 

M] FACILITÉE PAR L'INTENSITÉ 

=N DE LA CI RCULATION . EN OUTRE , 
M IL EST ÉVIDENT QUE BELOF NE 

| nr us PAS ÊTRE SUIVI arm! 
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TERMINE ! 












ELLE COUPA ET'LE POSTE S'ÉTEIGNIT 
SUR UNE PROTESTATION DE STUTON.DE 
L'INDEX, BRADY REMIT LE CONTACT. 


ET DÉSOLÉ , MADAME BEFFORT , MAIS € 
22] NOUS AVONS POUR CONSIGNE DE  \ 
- RESTER EN CONTACT AVEC 628... 51 
RALF VOUS ENNUIE , BOUCHEZ-VOUS 
LES OREILLES . MOI , JE SUIS EN 4 
SERVICE . er 


















. COMMENCE A 
M'AGACER | 
PRODIGIEUSE- 
LE 






















1 IT FLE 


A ER OR  S—/ 
PETITE RANCUNE CAR , À MOINS DE CENT METRES 
LE BREAK VENAIT DE PÉNÉTRER DANS UNE PROPRIÉTÉ CLÔTURÉE D'UN HAUT MUR. 





PUIS , AUSSITÔT , ELLE OUBLIA SA 










CEPENDANT, BEFFORT SENTAIT 
SA MAUVAISE HUMEUR S*ACCEN- 
TUER AU FIL DES HEURES . 


= ms - 2. hp 


LES HOMMES TRAVAILLENT CN 

| AVEC MOINS DE HARGNE ET , POUR EL 
COMPLIQUER ENCORE LES CHOSES , — 
_ CETTE PLUIE FINE DILUE LA TERRE 










TALORS , 628 ; RÉPONDEZ ! 
OÙ EST-ELLE , VOTRE 
, VOITURE BEC FIN # 


|] MADAME BEFFORT NE 
ZNNVEUT RIEN ENTENDRE 














JE NE POURRAI FAIRE 
REVENIR MIE SUR SA 
DÉCISION, IL VAUT 


QUE FAIT VOURI BELOF AUX ÉTATS-UNIS z 
DEPUIS L/ AFFAIRE DU PLATEAU COCONINO EN | 
ARIZONA , NUL N'A ENTENDU PARLER DE LUI , — 


PAS PLUS QUE DE JEAN MARCHAND, AUTRE RESCAPÉ \, 


DE LA CITÉ ATOMOS . LA PRÉSENCE DU RUSSE CRÉE 
BRUSQUEMENT UN SUSPENSE INATTENDU, LE FAMEUX 


ÉLÉMENT NOUVEAU QUE REDOUTENT LES ENQUE ge 


TEURS D' UNE HISTOIRE CLASSIQUE 
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BEN BRADY . 


UN ANCIEN . 
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OKAY , RALF ; 


LAISSONS-LA | 
| FAIRE , J'AIME MIEUX 
— 1" ÇA ! | 


MAIS N'OUBLIEZ “4 
PAS DE CONTACTER 
# BEC FIN ‘’ TOUTES 
LES QUINZE MINUTES! 
BELOF PEUT PARFAI- 

TEMENT JOUER LE 
RÔLE DE LA CHÈVRE . 
TENEZ-MOI AU 








CHARDON . T TE 







LT D, ï 





Se 
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D' ENTREPRENDRE SANS TARDER À 
DES RECHERCHES À PARTIR DE , 


| 
MADAME ATOMOS AVAIT PREVU QUE € 
MD.) SEURER TOMBERAIT VIVANT ENTRE JS 
NOS MAINS ET À FAIT LE NÉCES- f# 
SAIRE POUR QU' IL EN SACHE LE l | 
MOINS POSSIBLE .. 


AY D'ACCORD, MAIS HANK 


SEURER À ENTENDU LE 
POMPISTE DIRE QUE 
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BEFFORT COUPA , DESCENDIT DE LA MALIBU. 





















LE CHAPEAU DE DOUG 

A SANS DOUTE ÉTÉ DÉ- 
CHIQUETÉ PAR L' EXPLO }/ 
SION . NOUS PERDONS À 
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JNOUS AVONS DÉDUIT QU'IL 5’ AGISSAIT DE NTFS 
7 CHARDON -OHI0 PARCE QUE CELA NOUS ARRAN- [ 
SN GEAIT ET QUE C'ÉTAIT UNE DÉDUCTION LOGIQUE , l } | } 
À MAIS QUI IGNORE QUE MADAME ATOMOS JONGLE En 
AVEC LA LOGIQUE 7 CHANGEONS D' OPTIQUE ET Em 
|MAGINONS QUE LA CARAVANE AIT ROULÉ PENDANTANS TS 
TE … /& 





. ; ! | & } A F1, p L | : fx 
PAT 2) No f7/// À 
js { MT 


SOUDAIN UN HOMME SE MIT À GESTICULER EN SECOUANT UNE CHOSE BOUEUSE ET À 





[INFORME.BEFFORT ET AKAMATSU SE QUÈRENT, BIENTÔT REJOINTS PAR BERNITZ ET 


 /7/SuR LA COIFFE DE CUIR ON LIT QUE " C. HAUSER FABRIQUE. ET VEND 
MT LE CHAPEAU THIBET ". PLUS LOIN , IL Y À UNE ADRESSE ET UN NOM 
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À NE LETTRE N'EST PLUS VISIBLE. MADAME ATOMOS À UNE FOIS DE PLUS 
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PENDANT CE TEMPS. 


RESTEZ ICI , BEN, JE : 
VAIS VOIR CE QU'IL Y AB 
DE L'AUTRE CÔTÉ 


DAS QUESTION . JE SUIS ICI POUR VOUS PROTÉGER\ 
ET JE VOUS SUIVRAI OÙ QUE VOUS ALLIEZ. MAIS 
AVANT TOUT , IL FAUT QUE JE PRÉVIENNE LE 
DISPATCHING « VOUS PERMETTEZ 7 EX (A 


IL AGISSAIT PENDANT QU'IL PARLAIT , [Né 
COMMUTAIT DÉJÀ EN ÉMISSION ; FE 















SANS ÉCOUTER VRAIMENT , MIE ENTENDIT BRADY CAUSER 
AVEC STUTON QUI SEMBLAIT RÉSIGNÉ. IL N'Y EUT PAS 
[D'ÉCLAT DE VOIX . BRADY COUPA FINALEMENT , CLAQUA 






[vous DésiREz RÉEULEMENT \ 
| ENTRER DANS LA PROPRIÉTÉ, | 
MADAME BEFFORT Z, 


IL TROUVE QUE 
C'EST IMPRU- 






(C'EST ÉGALEMENT. 
VOTRE OPINION 7 


m1 Ch LE 










PERSONNELLEMENT., JE N'AI PAS D! OPINION, JE FAISAIS PARTIE 

DE L' ÉQUIPE CHARGÉE DE VOTRE PROTECTION QUAND VOTRE FILS ET 
SOBLEN ONT ÉTÉ TUÉS .… ALORS , J'AI UN COMPLEXE DE CULPABILITÉ 
ET Si JE POUVAIS RÉPARER, PEUT-ÊTRE QUE CELA ME FERAIT DU BIEN À 
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DE DELOF N° AURAIT PAS 2EFUSÉ 
| DE ME RECONNAÎTRE SANS MOTIFS ar 
GRAVES . JE VEUX L' OBLIGER À ra 0 : Æ 
À SE CONFESSER, Si BESOIN EST . VOUS 
COMPRENEZ CELA , N'EST-CE PAS , BEN Z / 
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PLAÎT PAS . (POURQUOI 7 = 

f 


ir À TOUT OÙ REPAIRE 
ATOMOS CLASSIQUE . HAUT 
MUR , MAISON INVISIBLE ET à 
GRILLE LARGEMENT OUVER- | 
TE ...ON . ENTRE, ON EST SUR- À, 




















JE N'AI PAS L'INTENTION DE ME 
CACHER . NOUS ALLONS NOUS PRÈ- 
| SENTER EN VISITEURS, TOUT SIM - Ë 


PLEMENT .  — | 
Cie 
LA PATRONNE N’EST PAS EL 

TOMBÉE DE LA DERNIÈRE 
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PNIER QUE BRADY À RAISON SERAIT 
UNE ERREUR . PUIS À PRÉSENT QUE 
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JE SUIS SUR LE SEUIL DE CETTE É 
GRILLE , JE RESSENS VRAIMENT À 
UNE SENSATION DE DANGER . 40 : 
fAVANT DE DONNER TÊTE BAISSÉE RE 
a EE 


| DANS LE PANNEAU , JE CROIS 
QUE NOUS PEVRIONS EXAMINER Z 
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SON REGARD ERPA 

UN INSTANT « | 

J VENEZ VOIR , Ÿ 
MADAME 



















ILS RETOURNERENT À LA VOITURE . BRADY 
SE DÉBARRASSA DE SON ENCOMBRANTE 
MITRAILLETTE, S'INSTALLA AU VOLANT. 


JE SUIS SÛRE D' ÊTRE 
OBSERVÉE . À 


BEC FIN ‘* POUR 
628 D.V. AS Z 


IL CHUCHOTAIT, RECULA DOUCEMENT. 
MIE PRIT SA PLACE, REPÉRA LA PLA- & 
QUETTE , VIT QU'ELLE RÉPANDAIT UNE 
| MPERCEPTIBLE: LUEUR BLEUATRE . 
QUAND ON COUPE LE d 
RAYON , L' ALERTE EST DON- 
NÉE DANS L' HABITATION 
sv BON, IL FAUT | 
PRÉVENIR MON MARI, 






















J'ÉCOUTE , 
BEC FIN" 
OÙ EN EÊTES- 





LA PROPRIÉTÉ 
DONT TU. AS LA 
POSITION EST 
SUSPECTE, 


| | OUI . À CE POINT DE L' AFFAIRE, 
ue Dr — IL FAUDRAIT LUI LAISSER UNE 
EST Z | ll | 


VOULAIT . TU PRENDS LA PLAN= Q 
QUE , BEN 7 51 MADAME BEFFORT 
EST D’ ACCORD, NATURELLEMENT ... 









BEN BRADY CHANGEA LA VOITURE 
PLACE , CHOISIT UN STATIONNEMENT. 
DISCRET DANS LA PLUS PROCHE IMPAS- 







MIE EiT OUI DE LA TÊTE. BRADY RÉPON- 
DIT QU’ IL PRENAIT BELOF EN CHARGE , 






























PQU’ EST-CE QU’ UNE LONGUE 


C'EST UN SYSTÈME QUI CONSISTE A 
LAISSER COURIR UN TYPE DE MANIERE 
À POUVOIR , ENSUITE , NEUTRALISER 
TOUS LES GENS QU' IL FRÉQUENTE.EN 
L'OCCURRENCE , YOURI POURRAIT 
NOUS CONDUIRE JUSQU' A MADAME 
ATOMOS . « | | 
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JE NE COMPRENDS PAS COMMENT 
YOURI PEUT AVOIR ACCEPTÉ DE #/ 
TRAVAILLER POUR ELLE . 477 














[UNE TRENTAINE DE MINUTES 5! ÉCOULE RENT 
DANS LE SILENCE LE PLUS COMPLET ,PUIS 
LE BREAK RÉAPPARUT . LE RUSSE ÉTAIT TOU-Æ 








LA VOITURE A L'AIR  ‘ 
LOURDEMENT CHARGÉE . 
C'EST Ÿ 
CL ee 
SLA 
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) JE ME DEMANDE 51 LE COUP 

N'EST PAS RATÉ , Si BELOF N'EST \ 
PAS TOUT SIMPLEMENT UN COMMER- EL 
ÇANT EFFECTUANT DES LIVRAISONS 
ET DES REPRISES CHEZ DES CLIENTS 
| MÉCONTENTS Z J'AI CRU APERCEVOIR 
LA PARTIE SUPÉRIEURE D' UN POSTE TV.A 


us DT 
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TRE TANDIS QU' IL PÉMARRAIT . MIE APPE- 


P LA FORCE ” DRAGON VERT ‘’ PREND EN SURVEIL- 
LANCE LA PROPRIÉTÉ . INDIQUEZ-MOI LE PLUS 
SOUVENT POSSIBLE LA POSITION DU BREAK . 










BRADY SENTAIT SA PERPLEXITÉ 5! ACCROI 















BELOF EST PARTI , IL SE 
| DIRIGE PLEIN NORD , VERS 
| MILFORT . d 

























Il. À 


} 
ALU 
À | je 


















A 
| È 










AA ‘4 on | 

à\\ | 
\ =. Ni DT 
NOUS SOMMES À COLUMBUS , PATRON ! LEN 
BREAK À MENÉ UN TRAIN D' ENFER DEPUIS 
SON DÉPART CORPS 


A 
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BELOF OBLIQUA LÉGEREMENT, PÉ- 
NÉTRA DANS COLUMBUS VERS 17 
HEURES , ET STOPPA À LA SORTIE 
(DE LA VILLE POUR FAIRE DE L'ES-S 
SENCE. COMME LÉ POSTE DE! BEC: 
FIN * N'ÉTAIT PLUS EN MESURE 
DE TOUCHER CINCINNATI, BRADN 
PROFITA.DE L' ARRÊT POUR APPE - 
LER TÉLÉPHONIQUEMENT 628 


fau’ EST-CE QUE ( 
VOUS FABRI - 
IQUEZz VOICI 
UNE DEMI- 
HEURE QUE 


VOUS GARDEZ a L 
LE SILENCE! [9 





















TT PER) 


POURQUOI AURAIT-IL FAIT LE PLEIN S'IL ARRIVAIT AU 

TERME DE SON VOYAGE 7 SUR LA 62 , IL Y À DES | 

STATION i À GOGO , NON 7 À MON AVIS , IL VA ENCORE 
COUVRIR PRÈS DE CINQ CENTS BORNES AVANT DE LEVER 
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NE LE LÂCHEZ PAS , 


di, /a 
NN \ RS ET SOYEZ EXTRÊME- 


j A MENT PRUDENT ! 
MPATIEN- E 


[3RADHY RACCROCHA,  CAVALA VERS "BEC FIN ”. OÙ MIE TRÉPIGNAIT D" 
CE EN OBSERVANT LE BREAK QUI S'ÉLOIGNAIT . IL. MONTA EN VITESSE, FERMA LA 
PORTIÈRE ALORS QUE LA JEUNE FEMME DÉMARRAIT EN CATASTROPHE — 


Si MON MARI EST REVENU A 
CINCINNATI, C'EST. PARCE QUE L. 
CHAPEAU DE DOUG NE LUI À RIEN APE 
JE CROIS QUE NOUS RESTONS 











M. BEFFORT EST AU DISPATCHING « DANS 
QUELQUES MINUTES NOUS SERONS RELAYÉS , 
\PAR LE CENTRAL DE SPRINGFIELD œ 

















DIX MINUTES PLUS TARD, ILS REÇURENT L' INDICATIF DE 
STUTON , RÉPONDIRENT EN INDIQUANT LEUR POSITION . 


AIOUS SOMMES MAINTENANT ENTRE \ 
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MONTANT MODESTE QU'UN CHE - 


PENDANT CE TEMPS , À SAN FRANCISCO , JACK CHARNEY POURSUIVAIT SON ENQUE- 
TE APRÈS LA MORT DE ARTHUR TRAGG .  EETIIITITT V7 


LA FAÇON DONT TRAGG À ÉTÉ LIQUIDÉ NE M' INTÉRESSE Ÿ 
PAS PLUS QUE LE NOM DE SON 'ASSASSIN. CELA RESTE 
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L' AFFAIRE DE LA POLICE . PAR CONTRE , J'AI POUR He tenN! 
TACHE D'ÉTABLIR 51, OUI OÙ NON ; TRAGG ENTRETENAIT/CL CIE SE 
A DES RELATIONS AVEC LA MYSTÉRIEUSE O.A.A.M.A. 2» a 
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[/TENEZ , CETTE MADAME SEURREY A 
TOUCHÉ DIX MILLE DOLLARS EN SEPT 
JOURS PAR CHÈQUES DE MILLE DOL- 
LARS , SOUS LE TITRE PLUTÔT VAGUE 
DE * FOURNITURES DIVERSES ”, 


| MELLE N'EST PAS LA SEULE DANS CE) 
| CAS. J'AI ICI UNE VINGTAINE DE  , 
PERSONNES QUE TRAGG RÉGLAIT EN 
EMPLOYANT CETTE MÉTHODE . 


Lo 


AVEC UNE ÉQUIPE D'EXPERTS , IL ÉPLU- 
CHA À LA PACIFIC NATIONAL BANK OF 

| SAN FRANCISCO LES OPÉRATIONS REALI - 
SÉES DEPUIS DEUX ANS PAR TRAGG. 


fr A1 TROUVÉ FACILEMENT LA TRACE DU 
VIREMENT REPRÉSENTANT L' ACHAT DE 





LA SCIERIE, MAIS J' AI PERDU LE FIL 

TOUT DE SUITE APRÈS . SUR UNE SEMAI- 

ANE ,; TRAGG SIGNAIT UNE MOYENNE DE ; 
——— TROIS CENTS CHE 
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QUE GLOBAL , DES 


TINÉ À LA ME 
ME PERSONNE . AE 























fQUEL INTÉRÉT CELA 
| Ca PROCURE-T-IL z 


à AUCUN SUR LE PLAN 
| INANCIER . C'EST 
= PEUT-ÊTRE UNE 

| —| à FAÇON DE NE PAS 
ATTIRER L' ATTEN- 
TION D' ÉVENTUELS / 
ENQUÉTEURS . 
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[iLS SE REMIRENT AU TRAVAIL . 
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PERSONNELLE . ENSUITE VENAIT 


ET C'EST LA QUE LES CHOSES DE- À 
nf VIENNENT PASSIONNANTES , LES  ; 
/yj À COMPTES DÉMONTRENT QUE TRAGG 
RECEVAIT RÉGULIÈRE - 
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| LE REVENU DE SES HÔTELS. PUIS ,MN 


MENT DES SOMMES IM- Le 
| PORTANTES DE DIVERS ÆE 
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JE PENSE QUE TRAGG DÉSIRAIT 
CACHER QU! IL VERSAIT D! ÉNOR- 
MES SOMMES AUX MÊMES NOMS. 
RESTE À SAVOIR QUELS SONT 

CES GENS ET D'OÙU VENAIT L'AR- 
GENT . ÉLUCIDONS D'ABORD LA 
SECONDE QUESTION . 
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RAIS JETER UN COUP D'ŒIL SUR 
SA COMPTABILITÉ ! Si JE NE ME 


ES PAS , NOUS ALLONS RAPI | Æ UE 
DEMENT TOMBER SUR LE AZ dl 


SACRÉE ORGANISATION ! L AIME- || MAS 
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BIEN ENTENPU , LES LiVRES DE LA SOCIÉTÉ TRAGG 
INE PORTAIENT AUCUNE TRACE DES FAMEUSES REN - 












TOUT.CECI SEMBLE INDIQUER QUE 
TRAGG ÉTAIT LE PIVOT D'UN VASTE MOUVE- 
MENT DE FONDS , HORS DES CONTRÔLES F15- 
CAUX, ET QU' IL SE LIVRAIT À UN CURIEUX 
TRAFIC NE LUI RAPPORTANT AUCUN BÉNÉFICE! 









MAINTENANT , J'AI LA 
CERTITUDE QUE TRAGG À 
ÉTÉ LE TRÉSORIER , OU.L' UN 1, 
DES TRÉSORIERS , DE L'O.A.A.M. A 
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À LA NUIT TOMBANTE , L' OLDSMOBILE VISTA 
CRUISER QUE PILOTAIT VOURI BELOF ENTRA | 
DANS CANTON , TOUJOURS SUR LA ROUTE N°62, 


| TRAVERSA LA VILLE . 


MIE PROFITA DU MOMENT OÙ BELOF RECEVAIT 
SON PLATEAU POUR GLISSER ! BEC FIN ‘ À UNE] 
PLACE LIBRE DU PREMIER RANG . 








BEN BRADY FUT OBLIGÉ D'ATTENDRE 
AVANT D' APPELER LE DISPATCHING DE 
CINCINNATI, IL COMMUTA , PLANQUA 
LE MICRO DERRIÈRE SON MOUCHOIR , 
DONNA SON INDICATIF, BEFFORT RÉPON- 
DIT AVEC UNE RAPIDITÉ QUI DÉMON - 
TRAIT L' IMPORTANCE QU'IL ATTACHAIT 
À CETTE FILATURE . 


EN PARLANT , BRADY GUETTAIT LA SER - 
VEUSE QUI GARNISSAIT DEUX PLATEAUX | 
AU BUFFET . 


NOUS VOICI ARRIVÉS À CANTON . BELOF 
FAIT UNE HALTE CASSE-CROÛTE , CE 

QUI PROUVE QU'IL N'EST PAS ENCORE 
AU TERME DE SON VOYAGE. IL SE COM- 
PORTE EN PÈRE PEINARD . VOUS AVEZ 
VU LE TEMPS QU'IL À MIS POUR FAI-, 
RE CES TROIS CENT CINQUANTE BO£ 
NES Z UNE VRAIE PROMENADE 
















Æ (PAS DE VOITURE 

| ._ SUIVEUSE 2 
RIEN , LE NÉANT ! À ) 
CROIRE QUE BELOF N'A …. | 


TS SUR LES ONDES, . 
BOSS. JE COUPE UN TN 
NT RÉ 














: AME - 
BEF FORT SE TUT . BRADY REPOSA LE MICRO , RLEGARDA LA SERVEUSE QUI S 
_NAIT À TOUTE ALLURE, UN PLATEAU EN ÉQUILIBRE SUR OHAQUE MAIN , ELLE FREINA 
|PilE CÔTÉ VOLANT , BLOQUA LES CROCHETS DU PREMIER PLATEAU DANS LE MONTAN 
INFÉRIEUR DE LA PORTIÈRE CONTOLURNA LA VOITURE à 
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APRES QUOI , ELLE S'ÉLOIGNA EN à NAN 
UN NUMÉRO-VENTOUSE SUR LE PARE- BRISE +. 








SERVEUSE EN MINI-JUPE! NOUS 
[SOMMES SUR LA PISTE DU RES- 
TAURANT, À VINGT MÉTRES DE 
BELOF , QUI DINE COMME UN 











INE VOUS LAISSEZ PAS ALLEZ, LE 
{ TYPE DU GANG QUE NOUS AVONS 
_ CAPTURÉ À LA SCIERIE À FAIT 
UN SÉJOUR PANS UN REPAIRE SI - 

TUÉ AUX ENVIRONS DE CHARDON... 















UNE PETITE VILLE DU NORD - OHIO DONT 
VOUS ÊTES À UNE CENTAINE DE KILOMÈTRES! 
SELON HANK SEURER, LE REPAIRE NE SERAIT 
Ÿ/ PAS LOIN DE CHARDON . ALORS , RESTEZ 
PAVIGILANT ,y BEN ! - | 


OKAY ! VOULEZ- INUTILE D'ATTIRER 
VOUS PARLER À L' ATTENTION EN PROE 
LONGEANT CETTE CON- 
VERSATION. LE DAN- 
GER SE PRÉCISE A 
| MESURE QUE VOUS 
APPROCHEZ DU BUT. 
_ BELOF CONNAIT MA 
, FEMME.S! IL L'APER] 
FM COIT, NUL NE PEUT À 
A1 PRÉVOIR SA RÉAC- 
TION!IT COUPEZ ET 
SOYEZ SUR VOS 
\ | GARDES . 
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ALORS QUE BEN St APPRÉTAIT À LE SUIVRE, 
[IL PÉNÉTRA DANS LES TOILETTES, BRADN $E 
| DÉTENDIT . Es x 


CE N'EST RIEN . DEPUIS 


B_ __/AcCoUMSUS , IL A ROULE | 
SANS ARRÊT ET SON: BE - 
SOIN EST BIEN NATUREL …., 
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DEUX MINUTES COULÈRENT . MIE ET BRADY MANGEAIENT TOUT EN SURVEILLANT LA 
SORTIE DES TOILETTES AVEC UNE CERTAINE ANXIÉTÉ . [ER 












BELOF PEUT QUITTER LE 
BATIMENT PAR UNE PORTE 
DÉROBÉE, S'ENFUIR DANS 
UNE AUTRE VOITURE. . . 
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UNE SERVEUSE JAILLIT SOUDAIN DU BAR , FILA 
ENTLE LES VÉHICULES EN MONTRANT UNE ARDOI- 
$£ ÉQUIPÉE. D'UN AVERTISSEUR SONORE . | | 
7 Pp pe — eo NE | MADAME 
4 7 QU'EST-CE QUE à td 
- | | | me AU 
TELEPHONE || 
CABINE 9 















DÉJÀ , MIE OUVRAIT LA PORTIERE , STOPPAIT LA SERVEUSE AFIN DE LUI SIGNIFIER 
QU' ELLE AVAIT ÉTÉ ENTENDUE . LA FILLE SOURIT , DEMARRA , « 










à 
VOUS N'ALLEZ PAS 
RÉPONDRE . PER- |, 
SONNE NE SAIT QUE 
VOUS ÊTES ICI ! 


JE CROIS SAVOIR 

DE QUOI IL S'AGIT . 
RESTEZ-LA, BEN , 

CE NE SERA PAS 





ELLE SORTIT DE LA VOITURE , SE HATA C'EST POUR VOUS RACONTER MON HIS- 
[EN DIRECTION DES CABINES AVANT QUE TOIRE QUE JE VOUS AI APPELÉE . QUAND 
BRADY PUISSE PROTESTER. ELLE ENTRA VOUS M'AVEZ ABORDÉ À CINCINNATI, JE 
|IDANS LA CABINE 9 , VIT LE COMBINE DÉ-I| NE POUVAIS PAS VOUS REPONDRE CAR 


| CROCHÉ , LE PORTA À SON OREILLE . 








L# 
fiCI MADAME 
BEFFORT . QUI 
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YOURI BELOF, JE SUIS AUX TOILETTES 
ET JE N'AI TROUVÉ QUE CE MOYEN DE 
VOUS PARLER SANS NUIRE À VOTRE 5E-} 
CURITÉ. JE NE PENSE PAS QUE LE 

GANG ATOMOS ME SURVEILLE, MAI 
"JE N'EN JURERAIS PAS ve 


J'ÉTAIS ATTENDU PAR MADAME ATOMOS!! 





C'EST GROTESQUE ! VOTRE FAMILLE POUVAIT 





ÉCOUTEZ-MOI ! ET FAITES-MOI LA 
GRÂCE DE CROIRE QUE JE NE SUIS PAS 
VOLONTAIREMENT L'ESCLAVE DE CETTE 
CRIMINELLE ! JE PENSAIS ÊTRE LIBRE 
APRÈS MON OPÉRATION DU CERVEAU ET 
JE LE FUS EFFECTIVEMENT PENDANT 
QUELQUE TEMPS . 


LORSQUE MA CONVALESCENCE TOUCHA \ 
À SON TERME, JE ME RENDIS À MON 
AMBASSADE AFIN D'ÊTRE RAPATRIÉ . 
TOUT SE DÉROULA PARFAITEMENT JUS- 
QU' AU JOUR OÙ JE PRIS UN TAXI CHAR- 
GÉ DE ME CONDUIRE À L'AÉROPORT. MON 
CHAUFFEUR NE PRONONÇA PAS UN MOT 
| MAIS DÉCLENCHA UN MAGNÉTOPHONE QUI 
M! APPRIT QUE MA FEMME ET MES EN - | 
| FANTS SERAIENT TUÉS SI JE N'OBÉIS - 
| SAIS PAS AUX INSTRUCTIONS DE MADA- 
ME ATOMOS .… JE VIS DEPUIS TROIS 
ANS DANS LA TERREUR , ET JE N'AI 
JAMAIS OSÉ DEMANDER VOTRE AIDE 
PAR PEUR DES REPRESAILLES CONTRE 
MA FAMILLE . 


fOUI , ON PARLE 

d COMME CELA QUAND 

IL S'AGIT DES AU- , 

TRES . CROYEZ-VOUS 

QUE L'ASSASSINAT / | 

DE VOTRE FILS ET DU 
DOCTEUR SOBLEN T AIT 
ane À 
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PoEPuIS MADAME 
ATOMOS À PERDU 
SA PUISSANCE ! 


CERTES , MAIS PAS TOUTE 
| SA PUISSANCE! MEME DANS 
| LES PIRES CIRCONSTANCES, 
DES GENS ÉTAIENT PRETS À 

L'AIDER ...CRONEZ-MOI, 

MIE AZUSA, CETTE FEMME 
EST DÉMONIAQUE ET JE N'AU- 
RAIS JAMAIS RIEN FAIT CON- 
TRE ELLE Si VOUS NE M'AVIEZ 


RECONNU À CINCINNATI! PUIS- À 


QUE LE MAL EST FAIT, QUE 
VOUS SEMBLEZ DÉCIDEE À ME 
SUIVRE MALGRÉ LES DANGERS 
QUE VOUS COUREZ, JE SUIS 
CONTRAINT DE. PRENDRE POSI- 
TION ! QUITTE À SACRIFIER 


NE DITES PAS DE BÉTISES, 
f  VOURI ! JE VAIS PRÉVENIR 
| MON MARI ET , DANS MOINS 

D'UNE HEURE , VOTRE FEMME 
| ET VOS ENFANTS SERONT SOUS 





| LA PROTECTION DE LA SÛRETÉ 


À SOVIÉTIQUE ! AT 





CE SERAIT 
TROP BEAU ! 










VOUS NOUS AVEZ SOUS-ESTIMÉS , YVOURI . 
AVEC VOTRE AIDE , NOUS AURIONS CERTAI- 
NEMENT BRISÉ MADAME ATOMOS DEPUIS 

LONGTEMPS ! AINSI , AU SUJET DE CET IM- 
MEUBLE DE CINCINNATI . . e | | 


















NON! ELLE N'Y EST PLUS ! EN OUÙ- 
TRE , JE NE SUIS PAS SÛR QU'ELLE 
YŸ SOIT JAMAIS VENUE ! AVEZ-VOUS 
DEJA VU MADAME ATOMOS TENIR 

UNE CONVERSATION AUTREMENT QUE Ÿ 
PAR LE TRUCHEMENT D'UN APPAREILZ | 
EN L'OCCURRENCE, ELLE M'A DONNE 
SES INSTRUCTIONS PAR HAUT-PARLEUR | 
MAIS JE N'ÉTAIS PAS DIRECTEMENT 
EN SA PRÉSENCE ! Si BIEN QUE TOU- 
TE REFLEXION FAITE , ELLE POUVAIT 
AUSSI BIEN ÊTRE DANS LA PIÈCE 
VOISINE QU'A DCS MILLIERS DE À 
KILOMÈTRES . # ut 





















YJOURI BELOF À RAISON: 
Si MADAME ATOMOS 
EST TOUJOURS VIVANTE, 
C! EST PRÉCISEMENT 

QU' ELLE S'ENTOURE 
TOUJOURS D'EXTRAOR- 

\ DINAIRES PRÉCAUTIONS. 4 






EN FIN DE COMPTE , ET BIEN | 
QU’ AYANT ACCOMPLI PLUSIEURS | 
MISSIONS POUR SON ORGANISATION, 

JE N'EN SAIS PAS PLUS SUR ELLE 
QUE VOUS-MÊME OÙ M. BEFFORT ! | 

POURTANT, J'AI RÉCEMMENT ENTENDUË 

SCARETT PARLER D'UN TRAIN DE gr | 
CHANDISES . VOUS SAVEZ QUI EST f 


RARE TT 2eme) 5: 
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GCARETT DISAIT QU'IL SERAIT BIENTÔT A 
| CINCINNATI ET QUE L’ON SE SOUVIENDRAIT 
DE LUI .« JE N'EN SAIS PAS PLUS LONG SUR | 
CE SUJET . J'AI ENTENDU ÇA EN DÉBUT 

D'APRÈS-MIDI DANS LA PROPRIÉTÉ DE 

TOBASCO OÙ JE ME SUIS RENDU AFIN DE 
CHARGER L'ETRANGE MACHINE QUE VOUS / 


IL EST sUk NOS FI- 
CHES AINSI QUE 
KEATING . MAIS REVE- 


(A M NONS À CE TRAIN DE} 
pr I MARCHANDISES . 
\ 7. | LES 


"_ 
LL 
[3 





QUELQU'UN ME LE DIRA À CHARDON . JE 
DOIS ÊTRE DANS CETTE VILLE POUR VINGT 
DEUX HEURES . LA,J' APPELLERAI UN CER- 
TAIN JOHN ET IL M' APPRENDRA EN QUEL, 
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/ENSUITE VOUS ABANDONNEREZ VOTRE 
BREAK ET PRENDREZ UN TAXI POUR | 
| À VOUS RENDRE AU F.B.I.NOUS ARRANGE- | 

RONS LES CHOSES POUR FAIRE CROIRE 
À QUE VOUS AVEZ REPRIS VOTRE ROUTE 
| APRÈS LE PREMIER COUP DE TÉLÉPHO 
















MERCI . VOICI CE QUE VOUS ALLEZ FAI 7% 
RE . À CHARDON, ET QUAND CE MYSTÉ- 
| RIEUX JOHN VOUS AURA DONNÉ LA DER - 
NIÈRE PARTIE DE VOTRE ITINÉRAIRE , _ 
VOUS TÉLÉPHONEREZ IMMÉDIATEMENT A 
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PE L'IGNORE , MAIS C'EST ÉVIDEMMENT 








C'EST VRAI . CONCLUONS 

































| ‘ 628.D.V.AS, À CINCINNATI, SMITH BEFFORT}A NE . MON MARI VA PRENDRE DES DIS- p 

| POUR TRANSPORTER CET ENGIN QUE L' ON TRÈS VITE. QUEL EST SERA EN LIGNE . IL NOTERA VOS RENSEI - à | | se 
be | POSITIONS EN CE SENS. JE VOUS DE ET 

ME FAIT TRAVERSER L' OHI10,. ON DIRAIT A LE BUT DE VOTRE VOYAGE 7 MANDE SIMPLEMENT DE CHOISIR UNE € 
UN APPAREIL DE TÉLEVISION. DITES , IL en si TOTITTI L'éane  Éplouidie ON VITRE E 
ÿY À LONGTEMPS QUE NOUS PARLONS , ; EE. | À C LEP | : E 
N'EST-CE PAS 27 | | ET DE STATIONNER DEVANT PENDANT E 
: / Fr. À DIX MINUTES AVANT D'Y PÉNÉTRER .Æ 

1 à w ke a Je ee | = 

\ L | Fer L e 

7. 5 

| 





LA 
7 2 / | 
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msn: MÙE cn es MS 
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PARFAITEMENT . UN G' MAN 
SERA DÉJA DANS LA CABINE 
QUAND VOUS Y ENTREREZ . IL. 
AURA VOTRE ALLURE , VOS VÉÊTE- 
MENTS , ET C'EST LUI QUI SORTI- 

RA APRÈS VOTRE COUP DE TÉLÉPHO- 
NE. IL MONTERA DANS LE BREAK ET 

| ENTRAINERA DERRIÈRE LUI D'ÉVEN - 4 
| TUELS OBSERVATEURS. PENDANT CE 

TEMPS , VOUS PARLEREZ AVEC —— 





BELOF RACCROCHA , QUITTA LES TOILETTES . MIE ATTENDIT QUELQUES SECONDES 
SORTIT À SON TOUR ET ALLA REPRENDRE SA PLACE AUX COTÉS DE BRADY.: ELLE LUI 

EXPOSA LA TOURNURE IMPRÉVUE QUE VENAIT DE PRENDRE LA SITUATION, PUIS APPE- 
LA SMITH BEFFORT À L'INSTANT OÙ LE BREAK DU RUSSE 5! ÉLOIGNAIT SUR LA FÉDÉ-| 
RALE 62 . BRADY DÉMARRA CT LE PLAN QUE JE 


A VIENS DE METTRE SUR 


éd 





















EN SOMME , JE 
VAIS DISPARAÎTRE Z 

















CL A 
ee La 
. 









es nl <T 


à ë : a 
GMITH LA LAISSA PACLES 1 L' INTERROMPRE, AFIN DE NE PAS TROUBLER LA NET 
TETÉ DE L£ ENREGISTREMENT SUR BANDE QUI RECUEILLAIT FIDÉLEMENT SES PROPOS 


[TOUT CELA EST UN PEU SCABREUX 
SOUHAITONS NEANMOINS QUE LE 
GANG NE SURVEILLE PAS BELOF,. 





N' OUBLIEZ PAS 4 Ut. bec | 
DE CHOISIR UNE COMPRIS, NE CRAI- | MAINTENANT . 


RSR NI R T 





AVANT QUE LES GENS QUI } 
ME SURVEILLENT SACHENT | 


N E PE 12 
QUE JE M'APPRÈTE ÜUL N UT LE SAVOIR 


\ VOUS PRÉVENEZ CHARDON, 





À L' INSTANT AUPARAVANT 
\ J' AIMERAIS AVOIR PLUS DE 
DÉTAILS EN CE QUI CONCERNE 
LE TRAFIC DE MARCHANDISES 


DSL. LT À TÉLÉPHONER . 
Dr CL 
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BELOF À DIT TOUT CE QU’ IL SAVAIT . . . IL FAUDRAIT 
CAPTURER SCARETT POUR CONNAITRE LE FIN MOT DE 















“ar m PL CC TOUT VA SE JOUER € 
nn A CETTE NUIT , MIE. JR 
SN | CE M5 | À QUELLE DISTANCE 


OUI , MAIS JE VIENS D' APPRENDRE QUE LA = dé UE 
PROPRIÉTÉ DE TOBASCO N'ABRITE PLUS PERSON-S\ 

NE . LES HOMMES DU GANG QUI OCCUPAIENT LES 
LIEUX ONT DÙ LES ÉVACUER IMMÉDIATEMENT 
APRÈS LE DÉPART DE BELOF. NATURELLEMENT , 
ILS N' ONT RIEN LAISSÉ DERRIÈRE EUX . 


À À "— 
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DONC , NOTRE SEUL ESPOIR EST 
REPRÉSENTÉ PAR YNOURI z 


MALHEUREUSEMENT OUI ! ICI , PER- | 
ISONNE N’A REÇU D'INVITATION À LA MORT, \ 

ET IL SEMBLE QUE MADAME ATOMOS SE 

SOIT DÉCIDÉE À ABANDONNER SES FUNESTES R 
| PROJETS . MAIS , Si ELLE L'A FAIT,C'EST JE 
CERTAINEMENT PARCE QUE SON PLAN S! se7] 





PENVIRON QUATRE-VINGTS KILOMETRES ŸR 
HELOF NE VA PAS TRÈS VITE AFIN DE 
NÉ PAS ARRIVER AVANT L'HEURE / 

| PRÉVUE . 


JE VAIS SAUTER DANS UN : 2 | 


; 
JAVION ET SERAI SUR . (/8//2 
) PLACE POUR ASSISTER À 


)CONSTRUIT EN TROIS MOIS , AVEC TT Ve” 
| 


L'AIDE D'OUVRIERS ÉTRANGERS, ET sx | 





SMITH ! SINON , ELLE VA RECOM- 
Â MENCER ! | 





JOURI VA S'AFFOLER S'IL NE PEUT PAS VOUS PARLER 
LORSQU'IL APPELLERA LE DISPATCHING ! 











SYLVER LUI DONNERA 
TOUT APAISEMENT À  ( 
CE SUJET . ATTENDEZ- 
VOUS À VOIR" MAS 
QUE JAUNE # À L'EN- 
TRÉE DE CHARDON 


= à 
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(NE VOUS INQUIÉTEZ PAS DE CELA , 
MIE ! DE NOS JOURS , UN TRANSPORT 
| SUPERSONIQUE EST CAPABLE DE PORTER 







f COMMENT 
ALLEZ-VOUS K 
TRANSPORTER À. 
A LA MALIBU 2 A 







BEFFORT PIVOTA VERS 
AKAMATSU, QUI ATTEN- 
| DAIT EN COMPAGNIE DE| 
IBERNITZ ET SYLVER . 








QUI VEUT SE CHA 
DU TRAIN 2 













NER NÔTRE AMI 
| OWEN À CHARDON, 
\ IL SAIT ADMIRA - 
BLEMENT VOUS 
SECONDER QUAND 
IL S'AGIT DE DE- 
CHAINER VOTRE 
MASQUE JAUNE"! 
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[AIDERA À ÉLUCIDER L'ENIGME QUE POSE 


| QU'IL À DANS LE VENTRE ...SYLVER , JE 






J'AI ENTENDU VOTRE FEMME. MAINTE- 
NANT , VOUS DEVRIEZ FILER . IL NE 

VOUS RESTE QUE PEU DE TEMPS POUR 
ÊTRE À CHARDON AVANT BELOF . 


RAPPELEZ-VOUS TOUS QUE C'EST RAL 
QUI COORDONNE NOS ACTIONS!TOUS 
\ LES MESSAGES , SANS EXCEPTION, 
|? DEVRONT 9 
PASSER PAR 7 
LUIIBONNE 


OWEN SERA PLUS UTILE ICI . IL VOUS / 





| CE FAMEUX TRAIN DE MARCHANDISES , À 
MON AVIS , UN GROS DANGER PLANE SUR 
CINCINNATI, YOSHO. IL FAUT DÉCOUVRIR 
CE TRAIN TRÈS RAPIDEMENT ET VOIR CE 
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COMPTE SUR VOUS POUR >>> 
ASSURER NOURI . TELÉ- J 


PUONEZ À MOSCOU, mn QUE —= 
FAITES rrorécee TES = 
GA FEMME ET SES PAR — NV 
: GOSSES ... 7/ WE 
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IL SORTIT , GRIMPA DANS LA MALIBU 
ET FONÇA VERS L'! AÉROPORT . 








APRÈS LE DÉPART DE BEFFORT , AKAMATSU L 
UT OWEN SE RENDIRENT DIRECTEMENT À LA Fit 
DARE . AZ y | 
es TS [ LE RENSEIGNEMENT QUE NOUS DÉTENONS EST 
— J'AI BEAU ME CREUSER LA CERVELLE , JE 
: NE VOIS PAS COMMENT UNE LOCOMOTIVE ET DES u 


———- WAGONS PEUVENT ÊTRE DANGEREUX . 4, 


dé 


| 
me. | 
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LATE 
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| ès 
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es 
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SANS DESCENDRE DE SA MALIBU . BEFFORT EFFECTUA LES 450 KILOMÈTRES SÉPA- 
GANT CINCINNATI DE CHARDON DANS LE VENTRE D'UN TRANSPORT SUPERSONIQUE . 

RENTE MINUTES APRÈS SON DÉPART , IL SE RETROUVA ROULANT À 200 À L'HEURE 
SUR UNE LONGUE LIGNE DROITE. 7" | | 


OKAY! ADMETTONS QUE LES WAGONS ] LT RSR 

SOIENT BOURRÉS DE DYNAMITE ET D Re 

SUPPOSONS QU'ILS EXPLOSENT. VA À r 
1 
























CELA FERA DU BRUIT, MAIS PAS ENOR- | 
MÉMENT DE DEGATS DANS LA VILLE. 
À VOUS VOYEZ BIEN QUE LA GARE DE 
" TRIAGE EST TROP LOIN DU CENTREL, 


{ EE F 


TOUT EST PRÉT POUR LA DISPARITION DE 
BELOF . #BEC FIN ” N'EST PLUS QU'A DIX 
MINUTES DE LA VILLE , ET MOSCOU A 
RÉPONDU TRÈS FAVORABLEMENT À LA 

L DEMANDE DE PROTECTION DES 









Mere < 






ES 


PRODUITS A | LA C'EST DIFFE- 
CHIMIQUESz / RENT + NOUS AVONS 
| f LE 402 QUI ARRIVE À 


MINUIT, CONVOI JOUR- ro | PE — 5 | | EDR MER + 
NALIER. CINQUANTE WA l'WANQUILLISE , BEFFORT CONTOURNA CHARDON, EMPRUNTA LA FÉDÉRALE 62 SUR EF 


DE Dé Cu De. il ME FAIBLE DISTANCE ET GARA !'MASQUE JAUNE ” SUR UNE PETITE ROUTE SECON- 
DE PROPANE, CINQ DAIRE . LA , IL ÉTEIGNIT SES FEUX , TENTA PAR RADIO D! ACCROCHER # BEC FIN’, 2 
DER MMONTRQUE à à #86 PREMIERS APPELS TOMBÈRENT DANS LE VIDE , PUIS LA VOIX DE MIE LUI PAR-É 

 VINT ENFIN. LA CONVERSATION FUT BRÈVE . 


AKAMATSU NE RÉPONDIT PAS , SE DIRIGEA 
VERS LE BUREAU OÙ L'ON CENTRALISAIT 
LES DÉPLACEMENTS DE CONVOIS,. PREVENU | 
PAR SYLVER, LE CHEF DE RÉSEAU SE MIT 
AUSSITÔT À SA DISPOSITION. AKAMATSU 
LUI EXPLIQUA LA RAISON DE LEUR VISITE , 
ET L'AUTRE PLONGEA DANS SES LIVRES , 
CHERCHA UN MOMENT . | 


\/ 
AUCUN TRANSPORT 
DE MUNITIONS. 
“1 | 












met) 






MÊME POUR LES 


SI LE TRAIN FLAMBE, TOUT 
CINCINNATI POURRA ÊTRE 
INTOXIQUÉ PAR LES VA - 
PEURS DE CHLORE . 













RIEN POUR 
A TOÛTLE . 
MOIS ee, 


=È<ÈETS 
Ro ! 
nn = 7) N/A À 








À 21H50, SOIT DIX MINUTES AVANT L'AP- 
PEL TÉLÉPHONIQUE QU'IL DEVAIT DONNER 
BELOF STOPPA DANS WILSON AVENUE. 





UN INSTANT PASSA , PUIS BEFFORT EN- 
[REGISTRA LE PASSAGE DU BREAK QUE 

PILOTAIT LE RUSSE. QUINZE SECONDES 
PLUS TARD BEC FIN ’! PASSA À SON 

TOUR . BEFFORT S' ASSURA QUE NUL NE 
SUIVAIT ET PRIT LA SUITE . À 21H30 , 
LE BREAK ENTRA DANS CHARDON 


J'AI PARFAITEMENT CALCULÉ MON 
COUP . JE LAISSE AUX AGENTS 
FÉDÉRAUX LE LOISIR DE SITUER 
BELOF , D'AMENER À PIED D' ŒUVRE 
CELUI QUI DOIT LE REMPLACER. 


> NN RE 
SAN N 
TX, 


di 
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À UNE CENTAINE DE MÈTRES , MIE ET BRADY ÉVACUAIENT LA CHEVROLET , REJOI - ER 
GNAIENT BEFFORT . y - _— - ——— 























PR nn. ZW DANS CE RENFONCEMENT . BELOF SUIT F4 
OU EST LL. Î I] EXACTEMENT VOS INSTRUCTIONS, MAIS J'AI | 
LA CABINE ET rl BIEN PEUR QUE L'ARRIVÉE DE SON REMPLAÇANT ÂRI 






À = 


ESS 


À CET INSTANT , UN GROUPE DE 
NOCTAMBULES APPARUT . 
Ne 


RS 
ARS 


# 
D 





LE GROUPE PASSA DERRIÈRE LA CABINE TÉLÉPHONIQUE ,; CONTINUA SANS MARQUER 
LE MOINDRE TEMPS D'ARRET . IL COMPTAITUN ÉLÉMENT DE MOINS ,; CEPENDANT 
CELA NE SE VOYAIT PAS CAR LE ‘ MANQUANT !! AVAIT ÉTE SOIGNEUSEMENT CAMOU- 
FLÉ PAR SES COLLEGUES . LE GROUPE TOURNA DANS UNE QUE ET S'ENGOUFFRA DANS) 
LINE VOITURE QUI SEMBLAIT ETRE EN STATIONNEMENT DEPUIS LONGTEMPS . 
LE CENTRAL S'EST LIVRE À UNE REMARQUABLE 
IMPROVISATION, À RÉUSSI SA MISE EN SCÈNE 
à GRACE AU BLOC ENCADRÉ DE QUES . WILSON 
RM AVENUE ÉTAIT LE PLATEAU , LES 
\ | | SSES +. + +. 








À 21H58, YOURI BELOF QUITTA SON BREAK , TRAVERSA LA CHAUSSEE ET SE GLIS- 
SA DANS LA CABINE NON VITREE DONT LA. PORTE S'OUVRAIT CÔTÉ IMMEUBLES . 


LE NUMÉRO DE 
JOHN 2 











À VOUS DE JOUER. JOHN SERA DISCRE- 
TEMENT EMBALLÉ AVANT L'AUBE . 


JE ME SENS TERRIBLEMENT NER - 
VEUX . EN CET INSTANT SE JOUENT 
MA LIBERTÉ , LA VIE DE MA FENM- 
ME ET DE MES ENFANTS. Si MADA- 
ME ATOMOS S'APERÇOIT DE LA 
SUPERCHERIE , TOUT EST A , 


LE 







 BRIDELL 6 , TIRET , 
0600. r 








LE QUE MOI, PORTE LES 
N MÊMES VÊTEMENTS, LE 
NA UMÈME FEUTRE . .. 







Nr: 
es LE VISAGE EST 
DIFFÉRENT , MAIS 
L' OBSCURITE DOIT 
AISÉMENT DISSIMULER 
SES TRAITS QUAND IL 
SORTIRA DE LA CABINE . 


st SA 





À L'AUTRE BOUT DU FIL ,; LA SONNERIE RE 


ES 


NE VIBRA QU'UNE FÔIS . pre 
{ ICI LE DOCTEUR 


BONSOIR, DOCTEUR, 
MERCI D'AVOIR TELE-Ÿ 
PHONÉ . LE CONGRÉS 
DÉBUTERA DANS 

UNE HEURE 


pa 
EE 

















C'EST DIFFICILE À EXPLIQUER AVEC 
PRÉCISION CAR L'ENDROIT EST TRÈS 
ISOLÉ , PRENEZ LA ROUTE NUMERO 
$iX JUSQU! À ANDOVER ET vil = 
lOURNEZ ENSUITE À PRO en NC j 
TE , COMME S1 VOUS ef) 

VOULIEZ VOUS RENDRE EE 







À WILLIAMSFIELD : _ 
QUELQU'UN VOUS AT-E= 






l'ENDRA DANS UNE 
PLYMOUTH VERTE . 






—_ 55 — 





VOUS SUIVREZ CETTE VOITURE QUI VOUS CONDUIRA À DESTINATION . 
JEU, VOS AFFAIRES VONT BIEN , DOCTEUR Z 


| IL S'INFORME , ME DEMANDE DE MANIE 
DÉTOURNÉE S1 JE N'AI PAS ÉTÉ SUIVI PE 
DANT MON VOYAGE . — 
Oo <= 
| TOUT EST 
OKAN « / 
















ÉTESY 
CHEZ VOUS, DANS WILSON 4° 
















| (JOHN RACCROCHA . BELOF EN FIT AUTANT. 
LE G' MAN LUI SERRA LE BRAS . 


JE VAIS SORTIR . ATTENDEZ UN INS- 
TANT AVANT D! APPELER CINCINNATI 
| RESTEZ ICI TANT QUE MES COLLEGUES 
| NE VIENDRONT PAS VOUS CUEILLIR , L 
CLÉ DE CONTACT EST EN PLACE z 


AINSI , ET BIEN QUE LES APPARENCES 
| AIENT ÉTÉ RASSURANTES, LE GANG 

ATOMOS SAVAIT D! OÙ BELOF TÉLÉPHO-. 
NAIT .« IL CONFIRMA D'UNE VOIX ÉTRAN 





PL PARFAIT . VOUS SEREZ 
LA-BAS TRES VITE. JE . 

__ VAIS PRÉVENIR VOS COLLE- 
GUES DE VOTRE ARRIVÉE . 





LE G' MAN QUITTA LA CABINE , TRAVERSA TRÈS RAPIDEMENT LA CHAUSSÉE, GRIM - 
PA DANS LE BREAK ET DÉMARRA . SMITH BEFFORT LE LAISSA S' ÉLOIGNER, ALLAIT 
PÉBOÎTER LORSQU'IL VIT UNE GROSSE BUICK SURGIR D'UNE RUE ADJACENTE . 





COMMENT ÉVOLUE LA 
SITUATION 2Z 


4 ] DL LA SUBSTITUTION S' EST DÉROULE Ep 


GANS ANICROCHE, MAIS UNE 
BUICK SUIT MAINTENANT LE 
BREAK . JE ME SENTIRAIS PLUS 
A L'AISE Si JE CONNAISSAIS LE 
TERMINUS DE CETTE SALADE . 
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NT : 
Tr 


IDANS LE MÊME TEMPS , IL LAISSAIT PARTIR LA MALIBU . LA VOITURE JAILLIT LIT- 
[TÉRALEMENT SUR LA CHAUSSÉE ET BEFFORT FUT OBLIGÉ DE LEVER LE PIED. IL SÉ 





ET QUE DEVIENT \ 
__ JOHN 2 | 


x a = 
| _ __— 
—— ni 


} COINCÉ DANS UNE MAISON DE SOUT Nm 794 
AGUILA . NOUS SOMMES EN MESURE DE TT 


L' ARRÉÈTER DÈS À PRÉSENT . 


CS 
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S# 





PAS DE BLAGUE ! CE TYPE DOIT ÊTRE 
EN CONTACT AVEC MADAME ATOMOS . 
LAISSEZ-LE EN PAIX TANT QUE NOUS NE 
SAURONS PAS OÙ EST SITUÉ LE LABORA- 
TOIRE, À CE PROPOS , ALERTEZ TOUT DE 
SUITE LE GÉNÉRAL SALEM . NOUS AURONS / 
BESOIN DE SES 8.52 AVANT PEU. 
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GHERMAN PORTE UN ÉMETTEUR PÉRIO 
| DIQUE, ET NOTRE 5ERVICE DE DÉTEC- 
TION SUIT SA PROGRESSION SUR LE TA- 
BLEAU D' ASHTABULA , D! AUTRE PART, 
JAMES EDWARD EVANS À DONNÉ DES 

ORDRES DEPUIS WASHINGTON ET DIX 

!! BANANES ” FORTEMENT ARMÉES SONT, 
PRETES À DÉCOLLER DE WARREN . 


NOUS SORTONS DE LA VILLE PAR LA. 
NUMÉRO SIX .« LA BUICK COLLE AU 
BREAK . QUI EST LE GARS QUI DOUBLE 













/ HARRY SHERMAN, UN 
ANCIEN DU SERVICE . 


IL À LA PLUS MAUVAISE 
PLACE. DOMMAGE QUE 
LE BREAK N'AIT PAS 
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PME E. N'A PU S'EMPÊCHER DE FOURRER 
SON NEZ DANS CETTE AFFAIRE! IL FAUT AD-] 
METTRE QUE SON INTERVENTION EST JUDI 


DS ue = 











INSTRUCTIONS 2 









 NOUVEL ORDRE . JE DON- EC 
NERAI MA POSITION DE 
CINQ EN CINQ MINUTES « 
DE VOTRE CÔTÉ, VEILLEZ£, 
SUR BELOF ET APPELEZ- Ÿ 

_ MOI DÉS QUE CINCINNATI 
















MADAME SEURREY EST 
CETTE FEMME À QUI ARTHUR 
TRAGG À RÉCEMMENT VERSÉ | 





EN RÉALITÉ , ET BIEN QUE 
PERSONNE N! Y AIT PRÉTÉE 
ATTENTION , CETTE NOUVELLE 
BATAILLE CONTRE MADAME ATOMOS 
SE DÉROULAIT SUR TROIS FRONTS . 
EN EFFET , TANDIS QUE 3EFFORT | 
SE RAPPROCHAIT DU LABORATOIRE, 
QUE AKAMATSU ET BERNITZ 
ATTENDAIENT LE TRAIN DE 
MARCHANDISES N°402, CHARNEY 
MENAIT À SAN FRANCISCO UNE 
ACTION TOUT AUSSI iMPORTANTE . 
LES UNS TENTAIENT D! ABATTRE LE 
GANG ATOMOS EN DÉTRUISANT  {( 
GES EFFECTIFS ET SON ARMEMENT, 
LES AUTRES 5’ ATTAQUAIENT À SA 
PUISSANCE ÉCONOMIQUE . IL 
ÉTAIT 22 H 30 LORSQUE CHARNEY À 
ET SES HOMMES SE PRÉSENTERENT 
AU 19 LOMBARD STREET. 


__ 59 — 





NON , ELLE 
N'HABITE PLUS 
ICI , C'EST TOUT 2 









| QUELLE EST SA NOUVELLE 
ADRESSE 2 









J'SAIS PAS, M! SIEUR. 
ENFIN ,; PAS TOUT À 

FAIT sux ELLE EST 
A CINCINNATI . 
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| CHARNEY FIT UN EFFORT POUR RESTER 
CALME ; GARDA LE BILLET EN MAIN . 





SANS LA PROMESSE D'UNY 
AUTRE BILLET , ELLE NE | 
PARLERA PLUS . JE VAIS 


































LA VIEILLE SOURIT , LORGNA VERS LA PO- 
CHE DE SON INTERLOCUTEUR . : 
BON , NOUS VENONS DE DÉPASSER 

LE STADE DE LA PLAISANTERIE. , 


HEU ! PLUTÔT JAUNE QUE 
VRAIMENT JEUNE , ET PAS 
COMMODE ! SI ELLE ÉTAIT 
CRESTÉE PLUS LONGTEMPS ,JE 
SERAIS PARTIE ! J'ÉTAIS PLUS Re mi _ 
CHEZ MOI, QUOI Z CES CHINOIS |' SUIS CHEZ MOI ! 
J'REGARDE LA TÉLÉ! 
VOUS VOUS AMENEZ ET 
| VOUS M'ENGUEULEZ! 







EE D MADAME SEURREY M'A ETE PKe2cNTÉE 
ÉD \2.-INDER, UN GARÇON DE RESTAURANT À 
Z L'HÔTEL PALACE TRAGG DE FRISCO . | 


| GZDNADAME SEURREY SE CACHAIT DE SON 
} | DD __ MARI, UN FÉROCE QUI . 
/ / / ES REFUSAIT LE DIVORCE. FR 
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CHARNEY RENVOYA LA VIEILLE , REMONTA EN VOITURE AVEC SES CINQ MALABARS , 
[ALLA COGNER À LA PORTE DE LINDER . LE TYPE VENAIT JUSTE DE S'ENDORMIR , 
[ÉPROUVA DES DIFFICULTÉS POUR RETROUVER LE FIL . 


| MADAME SEURREN Z 











D'UNE GIFLE SIEN DOSÉE , CHARNE 
LUI REDONNA DE LA MEMOIRE . 
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FIL À UN APPARTEMEN 
TROP LUXUEUX ! 
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_ MIA DEMANDÉ D' AIDER 
MADAME SEURREY À SE 
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PIEDS NUS ET EN PYJAMA , LINDER ÉTAIT EXTRÉMEMENT VULNÉRAGLE . ON LUI 
ÉCRASA UN ORTEIL, ON LUI MARTELA UN PEU LES CÔTES ET , POUR COMBLE DE 
MALCHANCE, L'ÉLASTIQUE DE SON PANTALON CASSA. 


= _ 
Qu’ EST-CE QUI fPYSAMA ROSE , MULES À POMPONS 
SE PASSE , BOBY Z, || BOUCHE ÉTONNAMMENT VERMEILLE . 














JE T'AVAIS DIT DE NE B 
PAS TE MONTRER. 
| TT / 


| 


ECŒURÉ , CHARNEYŸ EMBARQUA || | 


JE COLLECTAIS DES FONDS POUR LE COMPÀ 
TE DE L'O.A.A.M. A... ARTHUR TRAGG À ÉTÉ 
L'UN DE SES DIRIGEANTS …… | 
IL EN DIT TROP . IL ESSAIE 

| DE NOYER LE POISSON. \_ 4 
y" REVENONS À MADAME 

FA] SEURREY. C'EST UNE 

JAPONAISE,PAS VRAI Z 














SON ÉCLAT TERRORISA LINDER . IL SAU- 
TAIT D'UNE PEUR À L'AUTRE ,DEVENAIT 
EXSANGUE . POUR LUI, C'ÉTAIT LA PLUS 
LONGUE NUIT, CHARNEY SE REMIT À HUR 


P LAISSEZ-LUI SA CHANN 
PACE , CHEF . S'IL PAR- 
LE, PEUT-ÊTRE QUE 
VOUS LUI ACCORDEREZ 
DES CIRCONSTANCES AT- 
TENUANTES 2 IL N' À FAI 
QU' OBEIR AUX ORDRES DE 

M SON PATRON . C'EST PAS 
MA VRAI , BOBY, QUE MON - 
PARC EUR TRAGG T'OBLIGEAIT 
#1) À FAIRE ÇA Z | 


























TU TRAVAILLAIS POUR 
lL' O.A.A.M.A. TU ABRITES MADAME 
ATOMOS ET TU FAVORISES SA FUITE EN 
OHIO ! C'EST LA CHAMBRE À GAZ, MO 
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à fl 
un ||] 
C'EST VRAI, ARTHUR 
ÉTAIT AUTORITAIRE 

ET MENAÇAIT DE ME JE 
TER DEHORS S1 JE RE- 

FUSAIS DE COLLABO 
| RER. QU' EST<CE 
QUE JE POUVAIS 


A sstut 


PT LL | 2 BONE | 






[LE G'MAN JOUAIT SON MORCEAU ET LINDER 
[TOMBA DANS LE PANNEAU AVEC UNE EFFA -ÎE 


ét 
nn / _ALER 
JE M'EN BALANCE ! JE VEUX SAVOIR OÙ 
EST MADAME ATOMOS! PUIS , NE ME DIS! 
PAS QUE TU NE CONNAIS PAS LES AUTRES 
| PATRONS DE L'O.A.A.M.A! | 
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} NON JE NE SAIS PAS ! JE NE SAIS PAS ! JE N'AI | 
D MÊME PAS VU MADAME ATOMOS , MOI ! ELLE À ÉTÉ D 
MA PART CHEZ LA VIEILLE DE LOMBARD STREET , MAIS 





PV JE M'ATTENDAIS À CELA. * 
MADAME ATOMOS AURAIT ETE Lé 
FOLLE DE SE LIVRER ACE 
MINABLE . | 


CP fl A | | 
VÉ= D 


os = — RER Prt PT) [11 PP 


Au à 








AU SUJET DE L'OAAM.A. C'EST LA MÊME CHOSE ! 
ACTHUR M'AVAIT DONNE UNE LISTE DE NOMS ET 


à J D'ADRESSES . MA MISSION CONSISTAIT À EFFECTUER 





















ELLE EST CHEZ MOI , DANS 

LE TIROIR DE MON SECRÉ- 
Ù TAIRE . PRENEZLA, PRE- 
NEZ TOUT CE QUE VOUS 





(1 






RETOURNA CHEZ LUI AVEC SON. 
ÉQUIPE . EN DIX MINUTES, ILS MI- 
IRENT À JOUR LA FAMEUSE LISTE , || 
DEUX FLACONS DE L.S.D. UN CACHE 
[DE COCAÏNE PURE ET UNE LIASSE DE 
BILLETS . CHARNEY LES COMPTA , 






JOURS ÇA QUE MADAME ATOMOS 
N'AURA PAS ! J'AI IDÉE 
QUE NOUS ALLONS RÉCU- 
PÉRER PAS MAL DE FRIC} 
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JA PREMIÈRE VUE , JE N'EN REMETS QUE DEUX. GLORIA BAILEN TIENT UNE SOITE | 


DANS LE QUARTIER CHINOIS . STRIP -TEASE , FILLES À LOUER, FILMS PORNOS,ETC 
.. L'AUTRE S'APPELLE ALEC MEILAND, IL DIQIGE ÉGALEMENT UNE BOÎTE . GENRE 
TRÈS SPÉCIAL. TRAVESTIS , MARI JUA 


EE 
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[/JE ME SENS SALE , J'AI HATE DE QUITTER CE ; 
| LOGEMENT . DRAPS BLEUS AVEC BORDURE DE 


| 





DENTELLE , CARRELAGE ROSE BONBON , DES 
TENTURES ET DES RIDEAUX , TOUTES CHOSES 4 


LETTRE Re 

PORSE A IEN RER VENEZ LES GARS , ICI ON É A 

DOIT FAIRE MARCHER TOUT CE MONDE À LA BAGUETTE 
SOUS LA MENACE , PAR LES SENS , LA DROGUE , 
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! ARGENT! DÉGOUTANT ! 


A SAVONS DANS QUEL MILIEU IL NOUS 
AFAUDRA ENQUÊTER . .. 
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LL 
CES |: 
ELRLTERE 





À LA GARE DE TRIAGE DE CINCINNATI, AKAMATSU ET BERNITZ DR 
ATTENDAIENT LE TRAIN DE MARCHANDISES . 
ES cr" El 


ue 


ee 


PS 
UN BRUIT FEUTRÉ MAIS X 
CONTINUEL . JE N'AIME PAS... ge 


TUNE TROP GRANDE SURFACE À SUR-Ÿ 
VEILLER . AVEC TOUT CE VACARME , 


VIE _Ld 
LEE 
AMEL EL v/u " {f 

mm en, on, 


ol : 












ILS SE TENAIENT À PROXIMITÉ DE LA VOIE.12, OÙ LE 402 SERAIT DIRIGÉ AVANT 
D'ÊTRE DÉCROCHÉ . DE NUIT , UNE GARE DE TRIAGE POSSÈDE UNE AMBIANCE TRÈS 
PARTICULIÈRE. TOUT FONCTIONNE AU SIGNAL, ET, MIS À PART UNE ÉQUIPE CHARGÉE E 
DE DÉCROCHEMENTS , LES NUITEUX TRAVAILLENT DEPUIS LES POSTES SUR ORDRES EZ 
PU DISPATCHING . | | LL, Le CRE 
LE f  QUAND CE TRAIN TOUCHEPA CSSS CZ 
AU BUT , IL AURA PRAT DAT ALT. 


















QUEMENT TRAVERSE LES 


LEO 






2ÉVEUR , AKAMATSU SUIVIT SA COURSE , LE PEQDIT TRÈS VITE DE VUE, EN RAISONE 
[DE LA PÉNOMBRE , L'ENTENDIT HEURTER LES TAMPONS D'UN AUTRE WAGON . LES 
[AIGUILLAGES PNR ns Et 

UN SPECTACLE = — ; 
D HALLUCINANT ls 


+ 
D = 
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ILS DÉCIDÈRENT D' ALLER À LA RENCONTRE 
DU 402. ET VINGT MINUTES PLUS 
TARD . .. | | 


LES DIX !PROPANE * SONT EN BOUT 
DE TRAIN. ENSUITE , ET EN REMONTANT. 
VERS LA LOCO , IL Y À LES CINQUANTE 
" CHLORE #* EN CITERNE BIFOUDRE , 

PUIS LES CINQ “AMMONIAQUE " EN 

| WAGONS À BOGGIES . LE PROPANE EST 
EN BIDONS , SUR WAGONS PLATS . 
ATTENTION ! VOILÀ LE 402 ! 





IL! HOMME PASSA LOIN , EN LEVANT LES 
JAMBES POUR SAUTER LES RAILS ET UN 
COUP DE VENT APPORTA L 'ODEUR DE CA 
FÉ FRAIS QU'IL TRIM 
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MAIT , LE MACHINISTE DEVENAIT FÉ- 
IBRILE , AVAIT HATE DE REPRENDRE 
ISA ROUTE VERS CHILLICOTHE.AKAMATSU |" 
ET BERNITZ DESCENDIRENT SUR LE BAL- 
LAST, LE LAISSÉRENT FILER DANS LA 
PENTE QUE LE 402 GRIMPAIT PENIBLE.- 
MENT , AVEC UNE INCROYABLE LENTEUC, 
LES DEUX HOMMES SE DISSIMULERENT , 
LAISSERENT DÉFILER LA LOCO ET LES CIN 
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LES WAGONS QUE LA NUIT ENVELOPPAIT 
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[EN PLAT , LE 402 REPRIT DE LA VITESSE . IL ÉTAIT À L'HEURE, PÉNÉTRA AU TRIA- 
GE EXACTEMENT À MINUIT , ALLA S'IMMOBILISER SUR LA VOIE 12 . LA LOCO DÉCRO- 
CHA , ROULA DOUCEMENT VERS L'ATELIER DE RÉVISION, ET LE SILENCE TOMBA SUR 


| BERNITZ ET MOI GARDONS LES 
À HPROPANE '' MAIS QUE SE PASSE- 


ILS VIENNENT D'OBLIQUER 


D Lecs LES WAGONS DE ! ! PRO- 
D M DANE ’' . BERNITZ SIFFLE , IL 


LES À ÉGALEMENT DÉTECTÉ 


| 
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AKAMATSU DESCENDIT ET SE GLISS 


JE COMMENCE À DOUTER , MAIS IL FAUT QUE 
/JE RESTE VIGILANT. LE GANG ATOMOS PREND 
L''APPARENCE LA PLUS FAVORABLE À SES DESSEINS Ë 
ET SES MEMBRES SE TRANSFORMERAIENT EN BONNES AM 
| SŒURS S1 CELA ÉTAIT INDISPENSABLE . 
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LE ET SON EMBONPOINT IL CIRCULAIT SOUS LES WAGONS AVEC UNE ÉTONNANTE SOU 


PLESSE , ATTEIGNAIT L''AVANT-DERNIÈRE PLATE ÆORME . | 
ILS ONT ASSEZ D'EXPLOSIFS POUR 
FAIRE SAUTER DEUX TRAINS COMM 
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OWEN , DE SON CÔTÉ , VENAIT INSENSIBLEMENT À LA RESCOUSSE . MALGRÉ SA TAIL] 


AKAMATSU ACQUIESÇA D'UN SIGNE, SE RE- 
DRESSA EN MEME TEMPS QUE BERNITZ . 


ALORS , LES 
ENFANTS , ON 
JOUE AU PE- 
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ANDITS RÉAGIRENT MAIS IL ÉTAIT BE 


OWEN VENAIENT SIMULTANEMENT DE PRESSER LA DÉTENTE DE LEURS PISTOLETS 


PARALYSANTS. 


UN INSTANT PLUS TARD , DANS LE BUREAU DU CHEF DE } 
CONVOI LES DEUX HOMMES DU GANG ÉTAIENT IDENTI- 
7 


L'UN D'EUX , BAUER , N'A QU'UN RÔLE 
UTILITAIRE DANS LA NOUVELLE ORGANISATION 
MAIS KEATING EST L'UN DES GARDES DU CORPS 
DE MADAME ATOMOS ET SA PRÉSENCE À 
CINCINNATI PROUVE QUE LA SINISTRE JAPO- 
NAISE N'A PAS QUITTÉ LA VILLE, SI LA RE- 
TRAITE DE MADAME ATOMOS N’EST PAS 
DÉCOUVERTE AVANT L'AUBE NAISSANTE, 
| CE SERA BIEN LE DIABLE ! 







































 PENDANT CE TEMPS , LE BREAK DE 
VOURI BELOF CONDUIT PAR SHERMAN , 





TROUVAIT SUR LA FAMEUSE ROUTE RELIT | 
/ ANT ANDOVER À WILLIAMSFIELD. DERRIE- 
RE , LA BUICK DU GANG SUIVAIT FIDÉLE - 
MENT , SANS TROP SE PRÉOCCUPER DE PAS 
SER INAPERÇQUE . PLUS LOIN ; VENAIT LA 

MALIBU DE BEFFORT. CE DERNIER SE TENAIT 


| l 47 ÆAX 1 FIITIICONSTAMMENT EN LIAISON RADIO AVEC LE 
| à | ré CENTRAL DE CHARDON . 
Il 
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À CINCINNATI , ON PENSE DUR COMME FER QUE 
MADAME ATOMOS SE CACHE EN VILLE OU DANS 





LA BANLIEUE . 


ÉVIDEMMENT . SEULEMENT » QUAND ON COMMENCE À OBTE- 


NIR UNE CERTITUDE, IL EST DÉJA TROP TARD. LE TRAIN 402 

N'A PAS SAUTÉ . KEATING ET SON COMPLICE ONT DISPARU. . 
CROYEZ-VOUS QUE MADAME ATOMOS ATTENDRA TRANQUILLE- 

MENT QUE L'ON VIENNE L'ARRÊTER z MOI PAS ! 


er] SNLVER JURE QUE 


OUI ,; MAIS PAS AVANT UNE HEURE ! 


DU RANON PARALYSANT SE DISSIPE ….. 


ENTRE TEMPS , MADAME ATOMOS AURA 
MODIFIÉ TOUTE SA STRATEGIE. DITES 


À 628 D.V. AS. DE FAIRE DONNER 
!! DRAGON VERT * , LA POLICE LOCALE 
ET LES G'MEN DISPONIBLES . us. 9 


IL FAUT CE TEMPS POUR QUE L'EFFET} 





CHARNEN À FRISCO ET QUE CELUI-CI 


| POUSSE SON INTERROGATOIRE . PARMI 


LES RESPONSABLES DE L'O.A.A.M.A, 


| QUELQU!’ UN DOIT FORCEMENT ÊTRE EN 
| RELATIONS AVEC MADAME ATOMOS DE 


PUIS LA MORT D'ARTHUR TRAGG ! 


SOURQUOI 
| FORCÉMENT 2 


NN 
AT! 


7. 4 
SUR 




















ET L' ARGENT ! VOUS CROYEZ QU'IL TOMBE 
ENTRE LES MAINS DE MADAME ATOMOS PAR 
l L'CPÉRATION DU SAINT-ESPRIT Z CHARNEY 
DOIT DÉCOUVRIR UNE ADRESSE , UN COMPTE 
| BANCAIRE , OU UN COMPTE POSTAL ! 

| GROUILLEZ-VOUS ! CHAQUE MINUTE JOUE 
ÂEN FAVEUR DE NOTRE ENNEMIE . TERMINÉE! 










IL COUPA L'ÉMISSION, 
RESTA EN ÉCOUTE . 





Te PAS PARLÉ, NOUS SERIONS EN 
TRAIN DE NAGER JOYEUSEMENT! 








THÉORIQUEMENT , NOUS APPROCHON 
Du POINT OÙ LA PLYMOUTH VERTE DOIT 
PRENDRE LE BREAK EN CHARGE , LE 
| PIJMATUNING LAKE RES EST À MOINS DE 

TROIS KILOMÈTRES PLEIN OUEST .… A4 














HEFFORT ET MIE ÉCHANGERENT 
UN COUP D'ŒIL MACHINAL,. | 
FAADAME ATOMOS EST UNE MANIAQUE « JAMAIS ELLE N' 
SE RÉSOUDRE À INSTALLER SES REFUGES LOIN D'UN LAC , 
D'UNE RIVIÈRE , D'UN FLEUVE OÙ DE L'OCÉAN ! IL EST VRAI 
QUE LA FORMULE À FAIT SES PREUVES , QU'ELLE À SOUVENT 
TROUVÉ LE SALUT EN 5’ ENFUYANT À BORD D'UN SOUS-MARIN O 

| D'UN CANOT RAPIDE. 2 


= Er 
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7 CETTE FOIS, ELLE S'EST INSTALLÉE PRÈS 
| DU LAC PYMATUNING ET À QUELQUES KILO- nu 
RMÊTRES DU LAC ÉRIÉ! 


ELLE EST MOINS SURE D'ELLE ! IL LUI FAUT DOUBLER Ses 
POSSIBILITÉS D'EVASION ! ÉTONNANT QU'ELLE SE SOIT 
LAISSÉ ENFERMER DANS CINCINNATI ! 


QUI PEUT LE JURER , SMITH z VOUS ALLEZ 

DIRE QUE JE ME FIE ENCORE À MON SIXIÈME 
SENS , MAIS J'AI L' IMPRESSION QUE CHAQUE, 
| TOUR DE ROUE NOUS RAPPROCHE DE 
MADAME ATOMOS... 


RE. 
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ms 


JE SAIS QUE MIE POSSÈDE SON 
RADAR PERSONNEL DEPUIS LA 
MORT DE NOÔTRE FILS . D'AIL-ÆS 
LEURS , IMMEDIATEMENT | 
APRÈS LE DRAME DE f 
WILLIAMSBURG, MIE AVAIT fZ 
RETROUVÉ LA TRACE DE À 
MADAME ATOMOS, ALORS ÆfR 
QUE TOUS CROYAIENT JS 
QU'ELLE AVAIT ETÉ / 
DÉSINTÉGRÉE . 
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IL à » a 


TE 















À CINCINNATI , JE NE L'AL 









TOUT DE TRÉS LOIN « « « 


| QUAIT EN MOI CETTE EXTREME LASSI 
QUEL JE NE POUVAIS LUTTER . YOURI 
ATOMOS AVAIT PRÉALABLEMENT ENREGI 
QUES À CINCINNATI « MAINTENANT : JE 





JAMAIS SENTIE ET JE CROIS QUE CE VIDE PROVO- 
TUDE , CE PÉCOURAGEMENT CONTRE LE- 
BELOF DISAIT LUI-MÊME QUE MADAME 
STRÉ LES INSTRUCTIONS QU'IL À RE- LS 
SUIS PERSUADÉE QU'ELLE DIRIGEAIT, 


SON COUP DE TÉLÉPHONE À KR 





GA FAÇON DE PARLER À YOSHO POUVAIT LAIS" 
SER CROIRE QU'ELLE TÉLÉ PHONAIT D'UN EN - 
DROIT VOISIN, MAIS SI KEATING OÙ SCARETT 
LA RENSEIGNAIENT AU FUR ET À MESURE,ELLE 
POUVAIT AUSSI BIEN APPELER DEPUIS SON 
LABORATOIRE ! DANS LE MÊME ORDRE D° IDÉES 
ELLE À PU ÉCRIRE À L'AVANCE LES INVITAT, 


— 






LE JUGE STRAK ET MAX POWELL 00 


[TIONS À LA MORT ” QU'ONT REÇUES TIGER 


PUIS , EN PISPOSANT D'UN PUIS? 
GANT RELAIS , ELLE POUVAIT ME- 
| ME SUIVRE PAR RADIO LE DÉROU - 
LEMENT DES OPÉRATIONS ,; ÊTRE 

AU COURANT DE TOUT MINUTE PAR 
MINUTE ET DONNER AINSI L'IM- 
PRESSION QU'ELLE ÉTAIT SUR. 
PLACE ! | | 
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MIE À DÉCIDÉMENT RECOUVRE TOUTE SA VITALI | 

JE CROIS QU' ELLE TOUCHE D'ASSEZ PRÈS ee MONTS ME BGRNPE + vds 
FAIT POUR QU’ ON LA CROIE À CINCINNATI , LES RAPPORTS DE CHARNE Aiupi 
D'AKAMATSU ATTESTENT QU'ELLE À RÉUSSI , MAIS ELLE S'€ST. SPra es 
MENT CONTENTÉE DE CONFIER À SES EXÉCUTANTS LE TRAVAIL DE tn 
AFIN DE POUVOIR SUPERVISER L' ACHÈVEMENT DE SON LABORATOIRE. . 



















2ALENTI 9SEZ ! IL ME SEMBLE QUE LA 
PLYMOUTH VIENT DE SE MANIFESTER . 






JUSQU A CET INSTANT , LA FILATUR 
N ‘A PAS OFFERT DE DIFFICULTÉS. LA 

MALIBU À JOUE À CACHE-CACHE AVEC. 
LA BUICK ET JE PARIERAIS QUE LES 
GENS DU GANG N'Y ONT VU QUE DU 

FEU.DANS CETTE AFFAIRE, C'EST 
SHERMAN QUI COURT _ 
LE PLUS DE RIS- 
QUES, SA PEAU 
NE VAUDRA PLUS. 
UN CENT SI LE., 
GANG L'IDEN- £ 
TIRE … 52 





















BEFFORT NÉGLIGEA DE RALLUMER SES FEUX, DÉMARRA. UN KILOMÈTRE PLUS LOIN 

LA PLYMOUTH VIRA SUR LA GAUCHE ET S'ENGAGEA DANS LA FORÊT . LE BREAK LA 

LA BUICK SUIVIRENT . BEFFORT ACCÉLÉRA ET VIRA À SON TOUR . 

NP REGRETS < FE 
ÿ. r? ANR K As A 


SA na + 


ass LE 7 — 
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SUCTMIE , APPELEZ LE 
CENTRAL DE CHARDON 


Nes 





NOUS ARRIVONS . ALERTEZ 
LA BASE DE WARREN, LES 
HÉLICOPTERES DEVRONT 

MATRAQUER À MON pe 
SOMMES À LA COTE 95, R 
TROIS MILLE MÈTRES DU L ke 


ILA JEUNE FEMME DON- 
NA L'INDICATIF ET 
LA VOIX DE L'OPÉ- 
RATEUR JAILLIT 

[INSTANTANEMENT 














2 OÙ ETES - 





a ul 





CROQUETTES ET MITRAILLETTES 
DE 12, 5 MM. SI ÇA NE SUFFIT 
PAS , JE PEUX VOUS ENVOYER 
UN GROUPE DE 8.52 DIRIGÉ 
PAC LE GÉNÉRAL SALEM . IL 






















RÉ L'AIR FORCE. INDICATIF 
"OISEAU BLEU “, JE RESTEZ 
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EU 











[LASSÉ , BEFFORT ABANDONNA LE 
LANGAGE PETIT NÈGRE . 


JE N'EN SAIS RIEN , MON VIEUX ! 
JE VOUS DIRAI CELA QUAND J'AU- 
RAI LE NEZ DESSUS .… Si LA VISI- 
BILITÉ EST BONNE DE LÀ-HAUT, 
VOUS APERCEVREZ UNE FERME Sli- 
TUÉE EN TERRAIN DÉCOUVERT , 
NON LOIN D'UNE COLLINE , SUI VAN 
LE CAS , LA FERME ET LA COLLINE 
SERONT VOTRE OBJECTIF. MAIS NEA 


[x COUPURE PE BRAVO-CHARDON VIBRA DANS 
LE POSTE. IL Ÿ EUT UN INFIME TEMPS MORT} 
















ICT , LEADER WARREN !' OISEAU 
BLEU * POUR " MASQUE JAUNE ”, 























| SUIS SUR EMBRAN- 
CHEMENT KINSMANN, 
À SEPT MINUTES DE 
LA COTE 95. DEMAN- 


















BIEN COMPRIS ! 
D JE RESTE EN AT- 
TENTE ! TERMINÉ 


"pe 

























DAME À 2OU SON FUTU: ORATOIRE . 
DAME ATOMOS SE TROUVAIT DANS SON FUTUR LAB 

ELLE Y ÉTAIT VENUE D'UNE MANIÈRE Si DISCRÈTE QUE NUL 
N'AVAIT ENCORE DÉCELÉ SA PRÉSENCE . 


"Le 
FTIRÈTS Te dé 
LLLLE 
LME Ads FL 
LEE] ET LS. FT 
li (RRR ELLE LE : 
RTS a 
MINCE F] 
L O] CE Li # 
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BEFFORT PROFI TA D’ UN NOUVEAU TEMPS MORT POUR SE RAPPROCHER DE 

{ LA BUI 
DONT LES FEUX ARRIÈRE BRILLAIENT ENTRE LES ARBRES, . “ 
| DANS LE BREAK , SHERMAN DOIT ÊTRE SUR LES DENTS , SANS RADIO ll 
N'A EVIDEMMENT AUCUN RENSEIGNEMENT , PEUT CROIRE QUE NOUS AVONS 


MA FER0U LA PISTE ./ 
TA un NE VA PAS SE LAISSER MANGER TOUT CRU ET DÉCLENCHERA 
AN @ LES HOSTILITÉS DÈS QUE LA PLYMOUTH STOPPERA. À CE MO 


| LEZ eV MENT ; NOUS INTERVIENDRONS SÛREMENT . 


L WI 

























BE ER 





BEN, TENEZ-VOUS PRÉT À OUVRIR VOTRE PORTIÈRE .SHERMAN 
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CE REFUGE DPATAIT DE LA GRANDE PE- 
| RIODE ATOMOS, COMPORTAIT ENCORE 
DES APPAREILS FANTASTIQUES QUE 

LE GRAND CERVEAU ANIMAIT 





AU DÉBUT DES TRAVAUX , TROIS MOIS AUPA- 
CAVANT , SOUS LA NEIGE ET PAR UN FROID 
ITRÈS VIF , IL N'Y AVAIT SUR PLACE QU'UN 
GROUPE D'OUVRIERS ITALIENS.ILS AVAIENT 
ÉTÉ EMBAUCHÉS PAR L'O.A.A. MA, À DES 
CONDITIONS DEÉFIANT TOUTE CONCURRENCE, 
POUR CREUSER LA COLLINE ET COMMENCER 
LES FONDATIONS D'UN LABORATOIRE RESER- 
VÉ À LA NASA . LE CHEF DE CHANTIER , | 
MEMBRE DE GANG , ÉTAIT NANTI D'INSTRUC- 
'IONS PRÉCISES | 


JE DOIS ÉVITER DE CREUSER 
PLUS PROFOND QU'IL NE FAUT 
AINSI L'ANCIEN REFUGE DE 

MADAME ATOMOS NE SUBIRA 
AUCUN DOMMAGE . 
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/ POSSIBLE , MAIS LA VIE DE SHERMAN PA | 
| Fun TOUT , BEN ...QUAND IL NOUS VERRR 
FONCER SUR LUI, IL AURA UNE RÉACTION DÉ - 
FENSIVE PUISQUE NOUS LUI SOMMES INCONNUS , 
À VOUS DE LUI FAIRE COMPRENDRE N9OS INTEN- 
TIONS ! MA FEMME ET MOI SERONS PRIS PAR 
À LA RADIO ET LA BAGARRE CONTRE LES AUTRES E 

VOITURES . . . ATTENTION ! JE VOIS LA FERME! 
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| MMAINTENANT , TOUT CELA NE SERT 
PLUS À LIEN , MAIS JE NE DÉSES- 
PÈRE PAS .UN JOUR, BIENTOT PEUT 
ÊTRE , JE RETROUVERAI UNE PAR- 
a | | TIE DE MA PUISSANCE. MOI , ET 
SE E Lattes : CD LT DS \N | MOt SEULE , POSSÈDE LA FORMULE 
h É EE < D ue ue, L i | | Du TERRIFIANT RAYON DÉSINTEGRA- 


EE : TEUR . PUIS, JE VIS DES INSTANTS 


BEFFORT ALLUMA SES PHARES , DÉCLEN- CAPTIVANTS CAR, DEPUIS MON 


| UTODÉSINTÉ SE PAS- 
CHA SON AVERTISSEUR DE ROUTE ET ÉC2A AUTODESINTEGRATION , IL SE PR9T 
SA L'ACCÉLÉRATEUR . SE DES CHOSES EXTRAORDINAIRES. 




























DÉSINTÉGRÉE SUR 
L'ILE ATOMIA , RE- 
CONSTITUÉE DANS : 
LE MAGASIN D'ANTI - 

QUITÉS DE SAVANNAH, 
MADAME ATOMOS 
AVAIT RESSENTI 

- IMMENSE FATIG 
DÉJA ,; LORS DE SA 
PREMIERE AUTO- iv #72 3 
DÉSINTÉGRATION , NZ API A CE ——— 


IL FAUT QUE VOUS PRENIEZ UN 
REPOS ABSOLU. TOUT CECI EST 
_ D À LA MÉNOPAUSE, N'A RIEN 
| À VOIR AVEC VOS DEUX PRÈ- É 
/ \CÉDENTES DÉSINTÉ rt 
























ELLE AVAIT ETÉ LA 
PRÔIE D'ETRANGES 
MALAISES . REVENUE 
À BORD DE ATOMIA, 
| ELLE S'ETAIT CON- 
FiÉE AU DOCTEUR 








[PLUS TARD , APRÈS LA DISPARITION CAPTIVÉE , MADAME ATOMOS AVAIT SUI- | 
D'ATOMIA , MADAME ATOMOS S'ÉTAIT VI DE SEMAINE EN SEMAINE SA PROPLE 
SENTIE MIEUX, À BILLINGS, ELLE AVAIT | [TRANSFORMATION . 


TOTALEMENT RECOUVRE LA SANTÉ .EN- UE 


MES RIDES SE SONT ESTOM- \ 
PÉES, MA CHAIR EST REDEVE- \| 
NUE FERME . INTÉRIEUREMENT Ÿ 
C'EST ENCORE PLUS PRODI- /! 
GIEUX, IMPOSSIBLE À DÉCRI-Ÿ 
RE. CE RAJEUNISSEMENT 
INATTENDU EST LA CONSE- 
QUENCE DES DEUX DÉSINTÉ- 
GRATIONS. RÉGENEÉRATION 













SUITE , ELLE N'AVAIT PLUS PENSÉ À 
SON CORPS, PREUVE QUE TOUT ALLAIT 
BIEN, JUSQU'AU JOUR OÙ ELLE AVAIT EU 
LE LOISIR DE S'ATTACGDER DEVANT UN | 
MIROIR . C'ÉTAIT UNE CHOSE QUI NE LUI 
| RAM PAS SOUVENT . 


C'EST EXTRAORDINAIRE . 
JE RAJEUNIS ! LA MUTATION À 
ETE RAPIDE , INDÉNIABLE . CELLE | 

| QUE J'AI EN FACE DE MOI PARAÎT PA PES CELLULES ; PURIFICATION 
« DÉJÀ DIX ANS DE MOINS. PU SANG ; ETC. 

























MAINTENANT , C'EST-A-DIRE 
QUATRE MOIS APRÈS LE DEBUT 
DE CE PROCESSUS , 
MADAME ATOMOS NE SE 

RECONNAISSAIT PLUS. SA DE- 
MARCHE ÉTAIT VIVE , SES GESTES 
PRÉCIS . ELLE AVAIT RETROUVÉ 
SON APPÉTIT D'ANTAN ; UNE 
CERTAINE JOIE DE VIVRE , ET 
CERTAINS BESOINS SEXUELS 
QUI LA TROUBLAIENT 
ÉNORMÉMENT . UNE FEMME 

ORDINAIRE N'AURAIT SONGÉ 


QU'A SA BEAUTÉ « 





CHANGER DE PANS ,; ETC.. 


ETC 


El 


NE CRIMINELLE PEUT 5E CACHER , SE DÉ 

a MAIS PERSONNE N'IPAIT IMAGINER arr, 
F | J TABLEAU . 

AISEMBLABLE TRANSFORMATION ! UNE SEULE OMBRE À 

SANS GANTS , JE RISQUE D'ÊTRE SOUPÇONNÉE , À CAUSE DE MON INDEX 

MAIS , TOUT BIEN PESÉ , CE N'EST QU'UN DETAIL , 

UN DÉTAIL DE MÊME IMPORTANCE QUE LES EMPREINTES 

DIGITALES , OÙ LE SON DE LA VOIX, LA COULEUR DES VEUX, 





















EN BREF , J'AI GAGNÉ VINGT ANS SUR 


| Le VIEILLISSEMENT ET JE PENSE ÉTREQN 


REDEVENUE CE QUE J'ÉTAIS À TRENTE 
ANS ! JE VIVRAI PLUS LONGTEMPS ET 
CELA ME DONNERA LE LOISIR D' ACCOM- | 
PLIR MA VENGEANCE . CAR ,MON ÉTAT 
D'ESPRIT N'A SUBI AUCUNE MODIFICA- 
TION. POUR AVOIR CHANGÉ D ' APPARENCE 
JE N'EN SERAI DE SORMAIS QUE PLUS 
DANGEREUSE . DORENAVANT , QUI SERA 
EN MESURE DE M'IDENTIFIER 2 


Cd 


GUISER , MODIFIER SA VOIX 












as 
MÊME EN RAJEUNISSANT , ES 
MADAME ATOMOS N' ÉCHAP-ÆARRN 
PAIT PAS TOTALEMENT À 
SON PERSONNAGE. DE SUR- E 
CROÎT , IL FALLAIT ABSO- E 
LUMENT QUE NUL NE SACHE 
C'EST POURQUOI SCARETT 
ET KEATING N' AVAIENT 
PLUS REVU LEUR PATRONKNE | 
DEPUIS LA FUITE DE BIL - 
[LINGS . C'EST POURQUOI 
MADAME ATOMOS ÉTAIT OC 
CUPÉE À SE VIEILLIR DANS 
LA PIÈCE SECRÈTE DU 
LABORATOIRE AU MOMENT 
QUE BEFFORT CHOISISSAIT. 
POUR ATTAQUER À BORD DE 
LA MALIBU . 
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JADIS , MADAME ATOMOS AURAIT IMMÉDIATEMENT ÉTÉ 
= PRÉVENUE . CAMÉRAS ÉLECTRONIQUES ET MICROS ULTRA- 
M ISENSIBLES , RADARS ET ATOMES DOMESTIQUÉS N' APPAR- 
A ÎTENAIENT PLUS À SA PANOPLIE. MAINTENANT , ELLE NE 
= ouvair PLUS COMPTER QUE SUR LES HOMMES . OR , LA 
Ve CHARGE DE LA MALIBU SE PRODUISIT SI SOUDAINEMENT 
\\ 





NY 


Es 






| 





QUE TOUS FURENT, PRIS DE COURT, TOUS, SAUF LE G' MAN 
SHE . + 











à 


À 
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MES COLLEGUES VIENNENT Ÿ 
ENFIN À MA RESCOUSSE ! 
MES ADVERSAIRES ME 
 PRENNENT ENCORE POUR 
| _  NYOURI BELOF . 











NE: PLONGEA LITTÉRALEMENT DANS LA VOITURE AU MOMENT PRECIS | 
NNÉRNOË SCARLETT PRESSAIT LA DÉTENTE DE LA MITRAILLETTE . LE BRUIT 








NIDES DÉTONATIONS ÉVEILLA DES ÉCHOS JUSQU’ AU LAC PYMATUNING. 


DANS CETTE AFFAIRE, L.? ENNUI RÉSI- 


| PAIT DANS LE FAIT QUE LES OUVRIERS: 
[N'ÉTAIENT PAS AU COURANT DE LA S1- 

| TUATION. L'O.AA.MA LES AVAIT EM- 
| BAUCHÉS PARCE QU'ILS ÉTAIENT TOUS : 


EN POSITION IRRÉGULIÈRE VIS À VIS 
DES SERVICES D! IMMIGRATION, S ! ASSU 
CANT AINSI UNE MANŒUVRE MUETTE 
QUI PASSERAIT AU CANADA UNE FOIS 
LES TRAVAUX TERMINÉS. SEULEMENT , 


DANS LES DORTOIRS , L' AVERTISSEUR Ba 


DE LA MALIBU ET LES RAFALES DE 


[SCARETT DÉCHAÎNÈRENT LA PANIQU 


ATTR 








 _ 
RS nu 


ILS SE RUÈRENT VERS LE GARAGE. LÀ 
OÙ STATIONNAIENT DEUX CAMIONS. DE - 
BORDÉS ,.SCARETT ET SES ÉQUIPIERS 


| FINIRENT PAR PERDRE LA TÊTE . 


LA MALIBU N'EST VISIBLEMENT 

QUE L'AVANT -GARDE DE FORCES 

PLUS IMPORTANTES . ET MADAME 
TOMOS NE SE MANIFESTE PAS « 


L 
RL 
Le 1 
M, ". ss 


L | Ü 
(77 CS RES 
NU MR 


SUR ORDRE DE BEFFORT , LES DIX HÉLICOPTÈRES RÉ 
e ; , L | ÉPONDANT AU CODE ‘’1#0Oi | 
BLEU !1 ATTAQUAIENT LA FERME ET CONCENTRAIENT LEUR TIR SUR LES ANT É 
N CROYAIT CANARDER LE GANG ATOMOS . ON TUAIT DES PAUVRES TYPES N'AYANT 
QUE LE TORT D' ÊTRE EN PISTE AU MAUVAIS MOMENT . | 


CLP 











AU FLANC DE LA COLLINE ; LE GROUPE [EE 
BEFFORT ÉVOLUAIT ENTRE LES MONTI- LEZ 
| CULES DE TERRE . 2 


L' ENTREE 2/ 













eg LE CHAUFFAGE 
PT k ET L'ÉLECTRICITÉ 
AN | FONCTIONNENT . 
ARLES A POUR QUI ,SINON 
POUR MADAME 
ATOMOS Z 


MIE LA DÉCOUVRIiT QUELQUES SECON- 
DES PLUS TARD , ALORS QUE LES HÉLI- 
COPTERES SEMAIENT LA MORT , ET LE 

GROUPE FRANCHIT LE SEUIL D'UNE POR- 
TE ÉPAISSE COMME UNE DIGUE . 
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SUCCESSIVEMENT , IL STOPPA LA 
CHAUFFERIE ET L' AËRATION, COUPA 
LE COURANT UN INSTANT SANS OBTE- 
NIR AUCUN RESULTAT . DANS L' OBS- 
CURITÉ , LE SILENCE AVAIT UNE IM- 
PRESSIONNANTE ÉPAISSEUR , UNE CON: 
[SISTANCE PRESQUE PALPABLE. DANS 
CETTE AMBIANCE DE NÉCROPOLE, LE 
CERVEAU ET LA VUE DEVENAIENT VA - 
CANTS . 


SA VOIX BIEN QU' ASSOURDIE , RÉSONNAIT 
TERRIBLEMENT DANS LES SALLES VIDES . 
BEFFORT CONDUISIT TOUT SON PETIT MON- 
DE AU DERNIER PALIER , QUE L'ON POUVAIT 
CONSIDÉRER COMME ÉTANT LE REZ-DE - 
CHAUSSÉE OU LE SOUS-SOL ET TROUVA LA 
CHAUFFERIE À TURBINE , LES COMMANDES 
OU SYSTÈME D'AÉRATION, LE GROUPE 
ÉLECTROGÈNE TOURNANT À PLEIN RENDE - 


MENT 

| TOUT CELA NE FONCTIONNE 
PAS INUTILEMENT ET IL N'Y 
À POURTANT PERSONNE DANS 
LE BÂTIMENT . 































VOUS VOYEZ AUSSI 
QUELQUE CHOSE 7 


| UNE MINUSCULE 
LUEUR JAUNE . 





LILILL LL. 
TLLILLL. 










EXACTEMENT DANS L' AN- 
GLE DE LA SALLE , DER - 
RIÈRE LES MOTEURS, IL 


C'ÉTAITUN VOYANT MICROSCOPIQUE , 
INVISIBLE À LA LUMIÈRE ET SITUÉ AU 
|BEAU MILIEU DES COMMANDES DE LA 
CHAUFFERIE , MIE AVANÇA DANS LE 
NOIR ,; POSA L' INDEX SUR LE VOYANT 
POUR ÊTRE CERTAINE DE LE RETROU- 














MENT DEUX METRES 

CARRÉS DE PLANCHER, 
MIE , EN COUPANT LE 
FAIBLE RAYONNEMENT 
DE LA LUEUR JAUNE , 
AVAIT PROBABLEMENT 
DÉCLENCHÉ LE MÉCANI S4 
ME SECRET . 






OUVERTURE ! 


\ | \ Z - 
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IL ATTAQUA LA DESCENTE ET 
PARVINT TRÈS VITE À UN,PA- 
LIER CONSTITUANT L' AMORCE 


AJCETTE GALERIE SENT 
| L' ARTISANAT, DONNE 
UNE IMPRESSTON D’ INA- 


) | | 

) MADAME ATOMOS N’A PAS 

JP COUTUME DE. CONFIER SA 
VIE À UNE AUSSI! PRÉCAIRE 









PISTOLET EN MAIN , MIE DESCENDAIT DÉJÀ DANS LA GALERIE , ILS LA SUIVIRENT , 
ATTEIGNIRENT UN DÉGAGEMENT . LA GALERIE CONTINUAIT-EN DIRECTION DE L'EST, 
MAIS MIE PRIT LE TEMPS DE POUSSER LA PORTE METALLIQUE QU'ELLE VENAIT DE 
DÉCOUVRIR . 7 4 NE TT: TL = LL 1: LS 

























L' ANTRE DE 
MADAME 
ATOMOS Z 


MADAME ATOMOS NE S'EST JAMAIS 
| HABILLÉE COMME CELA ! VONYEZ, 

SMITH , TOUTES CES ROBES SONT 4 
LA MODE. .J'Al LES MÊMES ! 









PORTER CELA SANS ÊTRE 


\ARIDICULE ! ALORS Z 
. | NN 









MIE POURSUIVAIT SA FOUILLE, OUVRAIT UN TIROIR, EN TIRAIT DES BAS DIAPHANES, | 
DES DESSOUS AFFRIOLANTS .… s 


IN MINCE ! J'AIMERAIS 
CONNAÎTRE LA PIN-UP QUI SE 


FRINGUE COMME ÇA ! 
À 













li | 


| il AD 

| À A *\ LL 
BEFFORT ET MIE ABANDONNEÈRENT . ILS 
NE COMPRENAIENT PAS ET, MÊME EN 
EXTRAPOLANT DE MANIÈRE DÉLIRANTE , 
N'AVAIENT AUCUNE CHANCE D! APPRO - 
CHER LA VÉRITÉ . BEFFORT FIT FONC - 
TIONNER L'ÉMETTEUR, CHERCHA LA LON- 


| GUEUR D' ONDE DE CHARDON , DONNA SON 
INDICATIF . | = 









J'AI TROUVÉ LE LABORATOIRE 
ET JE SUIS ACTUELLEMENT 
DANS UN SOUTERRAIN CREUSÉ 


[ Re 
SOUS LA COLLINE, IL Y À UN APE 
REFUGE PARFAITEMENT on 





MADAME ATOMOS A DÙÜ L'U 
LISER RÉCEMMENT CAR LE 
À GROUPE ÉLECTROGENE 
| FONCTIONNAIT. VOUS 
LLEZ LÂCHER LES 
CHIENS. FAITES BOU- 
CLER LA RÉGION ET 
ENVOYEZ BERNITZ 
ET SES GARS! SUR - 
VEILLANCE IMAE - 
DIATE DES ROUTES 
ET COURS D'EAU ! 
VOLS INTERDITS 
SUR LE SECTEUR 
A NORD DE L'OHIO ET 
DE LA PENNSYLVANIE 

















TURN: 
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WP 
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TT 
LATE l 
Atlldl Al u À L 
BEN , VOUS RÉCUPEREREZ LA MALIBU PEN- 


[DANT QUE NOUS SUIVRONS CE SOUTERRAIN. | 
TÂCHEZ DE CONTOURNER LA COLLINE ET AT- 


N J 


NW 













PUIS VOUS ENTREREZ EN CONTACT 
AVEC LES HÉLICOPTÈÉRES. ILS SUR 
VEILLENT NOS SIGNAUX LUMINEUX 

| ET VOUS DONNERONT NOTRE POSI- 
TION . FILEZ , BEN , NOUS JOUONS 
UNE SACRÉE PARTIE. 












JE CROIS QUE NOUS 
DEBOUCHERONS SUR 
LA COTE 125, MADAME 
ATOMOS PREND TOUJOURS | 
LA FUITE EN DIRECTION | 
| DE L'EAU ET ELLE N'EST 
PLUS À UN ÂGE OÙ ON 
MODIFIE SES HABITUDES- AR 







UNE VALLEE ! 


CL) L) 
COURSE 





RL 
AMOR ER 
CR A Pa 






C'EST DIABOLIQUE . 51 LE BIDULE MARCHAIT NI - 
NOUS SERIONS DÉJÀ MORTS , N'EST-CE PAS z 


BRADY SORTIT , CAVALA VERS L'ÉCHELLE MÉTALLIQUE. BEFFORT, MIE ET SHERMAN 
[QUITTÉRENT LA CABINE ET CONTINUÈRENT LEUR ROUTE DANS LE SOUTERRAIN . 














C'EST COMME DES MARCHES GÉANTES 


UNS OU UNE SÉRIE D'ÉCLUSES . PLUTÔT 
SI QUE DE CREUSER UNE GALERIE: ACCUSANT 
7 UNE FORTE PENTE, L'ORGANISATION ATOMOS 
= : À PRÉFÉRÉ EFFECTUER LA DÉNIVELLATION , A NT 
N Al PROCEDER PAR 'DÉCROCHEMENTS . .« « JE ME | «1 ? 
Fe. mi _ DÉMANDE DANS QUEL BUT Z TRI LL 


/PLUS LOIN , ET 


















[RE FOIS , ILS RE- 
MARQUERENT QU' UN 
BOUCHON DE CIMENT Î 
POUVAIT HERMÉTIQUE-| 
/ MENT OSSTRUER L'UNE 
DES JONCTIONS VERTI - 
CALES, À PROXIMITÉ,IL | 
/ J AVAIT ÉGALEMENT UN 
TUBE D'ARRIVÉE D'EAU. 






quo! , MADAME ATOMOS AURAIT VIDÉ LA GALERIE EN POMPANT L' EAU ET | 
f NOUS SERIONS DEVENUS DES SERVITEURS DE L'ORGANISATION, CE TEMPS EST 
HEUREUSEMENT REVOLU , MAIS IL FAUT LUTTER POUR QU'UN.NOUVEAU LABORATOI 
RE NE SOIT CONSTRUIT . | | __— | i 





















NS 7 SRE 


| TS NS 
VOUS AVEZ CONSTATÉ QUE MADAME “ a 























ù pr NQ Pr ATOMOS NE RENONCE PAS . TELLE Ve D L) 
ù À NA n | -7f L'INSTALLATION N'A PU NS QUE JE LA CONNAIS , ELLE EST CAPA- 
ù 4\ Nu À ÊTRE TERMINÉE ET IL \ BLE D' ENTREPRENDRE LA CONSTRUC- 
RL ‘| MANQUE L'EAU ET LE MÉCA 


TION DE PLUSIEURS LABORATOIRES EN 
| MÊME TEMPS EN DIFFÉRENTS POINTS 
DES ÉTATS- UNIS ! CELUI QUE NOUS 





P lÎNISME DESTINÉ À ENFONCER 
vof | LE BOUCHON DE CIMENT 
| / DANS SON ALVÉOLE. LE SYS+ 
TEME CONSISTE VISIBLE. 
MENT À NOYER LES GALE - 
RIES SÉPARÉMENT, EN CAS 
D'ATTAQUE , SANS POUR 
AUTANT INONDER LA TOTA: 
LITÉ DE L'OUVRAGE . 


TELÉ , MAIS QUI SAIT SI UN AUTRE 
N'EST PAS DÉJÀ EN PLEINE PRODUC= 


nl 


ps 


La 


BEFFORT NE PEUT ETRE TAXE 

DE PESSIMISME . LA TERRIBLE 
JAPONAISE À SUFFISAMMENT 
PROUVÉ QU'ELLE DISPOSAIT D! IM- 
PORTANTS MOYENS , MÊME APRES | 
LA DESTRUCTION D! ATOMIA à : 


As 
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I[ELLE NE SE TROMPAIT PAS. CINQ MINUTES PLUS TARD , LA PETITE ÉQUIPE FAISAIT 
[SURFACE . | | | | 


VOILÀ LE LAC PYMATUNING 
ET CE RUBAN PLUS SOMBRE 
ET ÉTROIT EST LA ROUTE 

S'EÉTIRANT LE LONG DE LA 


SA | 


CR 


FLE BOUCLAGE DE LA ZONE CHAUDE 
EST EFFICACE, MAIS ON CHERCHE 
TOUJOURS LE DÉNOMMÉ SCARETT,. 
LA FERME À BRÛLÉ , SEULEMENT 
LES GARS DE "OISEAU BLEU # 
N'ONT BOUSILLÉ QUE DES OÙ- 
VRIERS PENDANT QUE LES 
TUEURS DU GANG PRENAIENT 
LA TANGENTE ! 
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AATÏPDIE 


T1 


F CR 
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LE 


À CINCINNATI 7 TL POURSUIT SES INTERLOGATOI RES 1 
| — - SA DERNIÈRE DÉPÊCHE REMONTE À 
KEATING À DIT CE QU'IL | MOINS DE QUINZE MINUTES.IL PRÈ- 
SAVAIT, MAIS SA CONFES- TEND AVOIR ACQUIS LA CERTITUDE 
SION TIENDRAIT SUR UN, QUE MADAME ATOMOS À ÉTÉ REMPLA- 
CONFETTI! DEPUIS L'AF- | CÉE PAR UNE FEMME DE SA RACE, 
FAIRE DE BILLINGS , IL AYANT SENSIBLEMENT LE MÊME ÂGE, 
| N'A JAMAIS REVU. MADAME CHEZ LA VIEILLE DE LOMBARD STREET.} 
ATOMOS . LUI ET SCARETT EN FAIT , NUL NE SAIT QUI EST MADA= 
CECEVAIENT LES ORDRES E SEURREY . 4 
PAR TÉLÉPHONE . MAIS | 
| | | | AKAMATSU À L'IMPRES - 
TOUT CELA APPARTIENT À LA TRADITIO SION QUE LES VÉRITABLES 
NT] ATOMOS . JE M'Y ATTENDAIS PRESQUE. À CORRESPONDANTS DE MADA- 
Ca NESNMOINS, EN UN CERTAIN SENS, LA ME ATOMOS SONT À FRISCO 
N SITUATION PREND UN TOUR IMPREVU. | w 








LA MAISON ÉTAIT DÉLABRÉE, NE COMPORTAIT QU'UN ÉTAGE , MAIS POSS 
REMISE OÙ UNE VOITURE STATIONNAIT 
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EDAIT UNE 














aux 1 LE il 









Pa | | « 
S1 ELLE À UTILISÉ UNE VOITURE , 
CE N'ÉTAIT PAS DANS L' INTENTIONV 
DE GAGNER LE LAC. SANS QUOI , 
ELLE S'Y SERAIT RENDUE À PIED. 
DONC , ELLE. À FILÉ VERS L'INTÉ- 
RIEUR ; RENONÇANT DÉLIBÉRÉMENT . 
À PASSER EN PENNSYLVANIE! VOILÀ 
QUI EST BIZARREMENT IMPRUDENT !À 
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ELLE SOUPIRA , ÉTEIGNIT LE PLAFONNIER, PRIT SA VALISE, MADAME ATOMOS SU- 
BISSAIT LES ASSAUTS DE DÉSIRS QU'ELLE S'EFFORÇAIT DE NEUTRALISER, MAIS 
[QUI DEVIENDRAIENT RAPIDEMENT INCONTRÔLABLES . | 























LE TABLEAU N'EST PAS BRILLANT 
RESTE LA PISTE TOUTE FRAÎCHE, 
DE MADAME ATOMOS . | 


EN BREF , L' ENQUETE DE CHARNEY PROGRESSE 
"ROP LENTEMENT « QUAND.IL AURA QUESTIONNÉ 
TOUS LES GENS FIGURANT SUR SA LISTE , LES 
RESPONSABLES AURONT EU LE LOISIR DE 

SE METTRE HORS DE PORTÉE … 














LA VOITURE APPARTIENT À ICHO 
FUJI , JOURNALISTE, DÉLÉGUÉE 
À PAR LES TOURIST INFORMATION 
CENTERS . | 
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À VRAI DIRE , MADAME ATOMOS PLON- 
GEAIT EN PLEIN NARCISSISME AVAIT 
UN BESOIN IMPERIEUX DE TESTER SON. 
CHARME | 


VINGT ANS AUPARAVANT, LORSQUE 
J'AVAIS CETTE APPARENCE, JE 

N'ÉTAIS PRÉOCCUPÉE QUE PAR LA 
RÉALISATION DES MOYENS PROPRES, 
À LA CONCRÉTISATION DE MA VEN 2 





[MADAME ATOMOS ROULA À TOUTE ALLURE 
JUSQU' A PADANARAM , UNE PETITE VILLE 
PLANTÉE SUR LA RIVE OUEST DU LAC PYMA:- 

TUNING, ET STOPPA SA CHEVROLET 65 SUR 

UN EMPLACEMENT AUTORISE , 


QUAND LA SONNERIE D'ALERTE A 
RETENTI , J'ÉTAIS EN TRAIN DE 
ME VIEILLIR, IL M'A FALLU MODI- E 
FIER BRUSQUEMENT MES PROJETS, 
REPRENDRE MON NOUVEAU VISAGE , 
| \ET FUIR AVEC UNE VALISE LÉGERE. 


EE 




















MAINTENANT , ET D' UNE MANIÈRE 
INVOLONTAIRE, JE ME RENDS COMP- 
TE QUE J'AI TOUT BONNEMENT GÀ - 

CHE MA JEUNESSE , S1 JEu NESSE SA- 
VAIT , SI VIEILLESSE POUVAIT 00 

LE DESTIN ME PERMET DE SAVOIR. | 
DE POUVOIR . . 
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| MADAME ATOMOS , ALIAS 1CHO FUJI , 
TRAVERSA LA CHAUSSÉE ET PÉNÉTRA 
| DANS LE HALL DE L' HÔTEL” TRIDELPHIA! 
DEUXIÈME CATÉGORIE , BAR , RESTAU - 
RANT , CHAMBRES CLIMATISÉES , SALLE 
















JE VOUDRAIS UNE CHAMBR 


| [ELLE s'APPeocHA . 
CALME ET CONFORTABLE . À 






J'AI EXACTEMENT CE QUE VOU 
DÉSIREZ, MADAME . VOICI VOTRE 





IL FAUDRA QUE JE 
M'ACCOUTUME À VOIR 
| LES HOMMES ME DÉS“ 
HABILLER DES 


NN 


Là 


© 
AO 






MADAME ATOMOS FAILLIT ROUGIR,N'EN CONTINUA PAS MOINS 
D' INSCRIRE SON NOUVEAU NOM , SON ADRESSE À KYOTO, ET LA 
RAISON DE SON SÉJOUR AUX ÉTATS-UNIS . 


IL FAUT QUE cs 
J'OUBLIE CE RE". | 
GARD QUI ME BRÜ- 
LE LA PEAU. 





EL 















PUIS LE RÉCEPTIONNISTE LUI DONNA 1] 


UNE CLEF PORTANT LE NUMERO 9 . AS 






LE" 


IL LA CONDUISIT JUS - 
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QU' À L'ASCENSEUR À 

DONT IL TINT AIMABLE- Se 

MENT LA PORTE MADAME! ASS 
ATOMOS PRIT PLACE RATE 
DANS LA CABINE, RÉPON- Re 


KATY 2e 
AO JE N'OUBLIE PAS QUE 


DIT AU BONSOIR DU JEU - IX | L 
5 RN SMITH BÉFFORT ET LA FORCE 
NE HOMME EN ADOUCIS - RES FA 5 


SANT SA VOIX ENCORE UNK 
PEU TROP RAUQUE, ET 
APPUSA SUR LE BOUTON. k 
DANS LA CHAMBRE, ELLE E 
FERMA LA PORTE À CLEF, 
DÉPOSA SA VALISE SUR 
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| SONGEUSE, MADAME ATOMOS | 
VIDA SA VALISE,.ENLEVA SES 
VÊTEMENTS APRÈS AVOIR Ti - 
RÉ LES RIDEAUX . 


MON CORPS EST PARFAIT E \ 











POURRA DEVENIR UNE ARME 
| TRÈS EFFICACE Si JE SAIS 
L'UTILISER JUDICIEUSEMENT. 
MAIS , EN ATTENDANT, IL ME 
FAUT ME COMPORTER NORMA- 
LEMENT , AFIN DE NE PAS 
ÉVEILLER LES SOUPÇONS . : 
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À LA MÊME HEURE y QUATRE G! MEN ARREÉTAIENT LE MYSTÉRIEUX JOHN j AUQUEL 


YOURI BELOF AVAIT TÉLÉPHONE , ET LE TRANSPORTAIENT DE SOUTH AGUILA AU 
CENTRAL F.8.1. DE CHARDON . L'HOMME N'OUVRIT PAS 


SA EN PAIX « 7Æ 
[UE COMPTE SUR LA D, 
RÉPONSE DE F 

| WASHINGTON ET SUR Ef4 

LA PRÉSENCE DE 


YOSHO AKAMATSU 










ASHINGTON SE MANIFESTA PAR RADIO VERS TROIS HEURES DU MATIN, JOHN SE NOM- 
MAIT EN RÉALITÉ DOUGLAS HOPPER, ÉVADÉ DE BELLAIRE, CONDAMNÉ À VIE POUR AT- 
TAQUES À MAIN ARMÉE ET AUTRES PECCADILLES DU MÊME TONNEAU.YOSHO AKAMATSU: 


ARRIVA SUR CES ENTREFAITES . TT LL 
Ps ae Le NZ  f 


ea 
ES 


L] 
LE # ; 
e Fr L2 Ce 21% 
FAIRE 





































JE VIENS DIRECTEMENT DE CINCINNATI EN COM” 
PAGNIE D'OWEN BERNITZ ET DU GROS DE LA -FORC 
n DRAGON VERT “ ET J'EFFECTUE CETTE HALTE À 
CHARDON DANS L'UNIQUE INTENTION DE CONFES- 
SER JOHN . 











CELA PRENDRA PEUT-ETRE UN 

JOUR OÙ DEUX MOIS, MAIS , 

CETTE FOIS , IL Y À HUIT 

CHANCES SUR DIX POUR QUE 

| MADAME ATOMOS N° EN RÉCHAP 
PE PAS. | 


AKAMATSU PRIT CONNAISSANCE DE LA FÎ- 
CHE DE JOHN , ALIAS DOUGLAS HOPPER , 
ÉPLUCHA LES TÉLÉTYPES EN PROVENANCE 
DE ASHTABULA | 


JON N'A PAS ENCORE RETROUVEÉ 
| SCARETT ET SON ÉQUIPE DE 
TUEURS , ET LA TRACE DE MADA- E 
ME ATOMOS SE TERMINE AU BORDY 
DU LAC PYMATUNING 
























AKAMATSU FIT COMPARAÎTRE HOPPER SANS GRAND ESPOIR D’ EN APPRENDRE PLUS . 


apres L'INTERROGATOIRE DE KEATING | ——* es 


J'AI COMPRIS QUE MADAME ATOMOS 
NE FAISAIT CONFIANCE À PERSONNE ET AT = 
NET | 


RES 


= 
— 
—— 

I — 
D — 
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HOPPER ÉTAIT SUFFISAMMENT INTELLIGENT POUR SAVOIR DE QUEL CÔTÉ SA TARTI- 
NE ÉTAIT BEURRÉE, PARLA DÉS QU'IL SUT QUE L'ON CONNAISSAIT SA VÉRITABLE 
IDENTITÉ. [TT Ne ee r | 









/APRÈS LE COUP DE TÉLÉPHONE DE| 
_ JOURI BELOF , J'AI APPELÉ | 
| SCARETT POUR LUI CONFIRMER 
QUE TOUT ALLAIT BIEN . MON 
ROLE SE BORNAIT À CELA 

UR CETTE NUIT . 
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MAIS , ET C'EST LA QUE VOUS TZ 
ALLEZ REGRETTER DE M'AVOIR E 
ARRÊTÉ , JE DEVAIS RESTER 
PRÈS DU TÉLÉPHONE AU CAS 
OÙ MAPAME ATOMOS AURAIT 
 BESOIN DE MOI . 


QUELLE RAISON OBSCURE | 
BEFFORT À ORDONNÉ QUE 
L'ON ARRÊTE HOPPER . 
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7 DU 


INTERROGÉ À CE SUJET , LE RESPONSA - 
BLE DU BUREAU DE CHARDON RÉPONDIT 
QU’ IL N'AVAIT FAIT QU'OBÉIR AUX OR -[ 
DRES , EXHIBA UN MESSAGE DU Q,G. DE 
ASHTABULA , / L | 


CE MESSAGE INTIME AUX FORCES 
DE L'ORDRE D'AVOIR À NEUTRALISER 
SUR LE CHAMP TOUTE PERSONNE POU- 
VANT AVOIR DES ATTACHES AVEC LE 
GANG ATOMOS . SMITH BEFFORT EN 
EST L'AUTEUR ET TOUT SEMBLE EN 
RÈGLE . NÉANMOINS JE VEUX EN > 


FRE 1 ” 
LT" 


IL SE RENDIT AU CENTRAL-RADIO, FUT 
TRÈS VITE EN COMMUNICATION AVEC 
BEFFORT. | 


BON'SANG ! JE N'AI JAMAIS PARLÉ 
DE JOHN DANS CE MESSAGE ! J'AVAIS 
AU CONTRAIRE RECOMMANDÉ QUIL 
NE SOIT PAS INQUIÉTÉ ! PASSEZ -MOI 
L'OPÉRATEUR , YOSHO !_. 
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UN PEU ROUGE , L'OPÉRATEUR VINT AU MICRO. JE N'AI PAS DIT 


NAVRE , MONSIEUR BEFFORT , MAIS VOUS 
AVEZ DIT TEXTUELLEMENT QUE L'ON LAISSE 
JOHN EN PAIX TANT QUE LE LABORATOIRE 
NE SERAIT PAS DÉCOUVERT ,.. 









PRÈS CELA , IL SE PRODUISIT UN PE- 

TIT SILENCE . FINALEMENT ../7 

| D SANS CONSÉQUENCE 
POUR LE MOMENT, MON- \ 
SIEUR BEFFORT. LE 








SANS UN MOT , L' OPÉRATEUR FIT TOUR- 
NER LA PISTE DU MAGNEÉTOPHONE - TÉ - 
| MOIN , RELANÇA EN AUDITION . TRÈS 

CLAIRE , LA VOIX DE BEFFORT SE FIT EN | 
TENDRE , AREA És | 























x AGUILA N’A RECU 
AUCUNE COMMUNI =. 
CATION TÉLÉPHO-Ë 
NIQUE. 51 NOUS | 
RAMENONS | 

|| HOPPER LA.- 
NL 


| ET QUE DEVIENT . 
\__ JOHNZ r 











COINCÉ DANS UNE MAISON DE 
SOUTH AGUILA . NOUS SOMMES 
EN MESURE DE L'ARRETER DÈS 
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PAS DE BLAGUE! CE TYPE DOIT 
ETRE EN CONTACT AVEC MADAME 
ATOMOS , LAISSONS-LE EN PAIX 
TANT QUE NOUS NE SAURONS PAS 
\ OÙ EST SITUÉ LE LABORATOIRE 









” CeQ.F.D. GARÇON ! S'IL 
| COLLABORE , BIEN SÛR 1! ( 










IL NE DEMANDE QUE CELA DITES, lu 
SMITH , J'AIMERAIS ASSEZ ME MÉLER EZSZET2S 
À LA CHASSE LORSQUE DOUGLAS HOPPER N 
| SERA DE NOUVEAU À SON POSTE . OÙ EN 
ÊTES “VOUS 7 : 
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BEFFORT SUBISSAIT UNE _—— A1 PERDU LA TRACE DE MADAME ATOMOS, 
SORTE DE PASSAGE À VIDE SA PONNÉ DES INSTRUCTIONS ne 

= SYKSN, SION. J' ÉPROUVE LE BESOIN DE REPREND 
NN TS | 


ENV 

















LES . CHOSES EN MAIN, 
































2 P 
! Hum} C'EST D' ACCORD. VOUS ALLEZ 
| LCRSUD NET 1055 occurez où secreue 
| E S ) Kg MASHTABULA ” JE PRENDS LE 
| | y Fe D EN dé TRUMBULL # ET OWEN BERNITZ 
A + "Ch 









OKAY , JE ME DÉCIDE . NOUS ALLONS ABANDONNER 
| LES VOITURES ET NOUS SÉPARER. PAR ÉQUIPES DE DEUX , 
NOUS AURONS PLUS DE CHANCE . . . ROBSON ; TU VIENS 
AVEC MOI . VOUS AUTRES , ESSAYEZ DE VOUS RAPPROCHER 


[C'ÉTAIT ÉVIDEMMENT UN HASARD , UNE COINCIDENCE , MAIS YOSHO AKAMATSU HÉRI - 
TAIT PRÉCISÉMENT LE SECTEUR OÙ SE TROUVAIT LA PETITE VILLE DE PADANARAM 
L'HÔTEL ‘’TRIDELPHIA # QUI ABRITAIT UNE CERTAINE ICHO FUJI ... CEPENDANT 
DANS LA PLYMOUTH ET LA BUICK , SCARRETT ET SES TUEURS PASSAIENT DE TRÈS 
MAUVAIS MOMENTS . ‘DEPUIS LEUR FUITE, ILS AVAIENT BÉNÉFICIÉ D'UNE CHANCE 
INSOLENTE , SE TROUVAIENT ACTUELLEMENT À 300 KILOMËTRES À L'OUEST, NON 
LOIN. DE PAINES-VILLE , 













> Pt 


EN CAS DE DANGER , J'AI REÇU L'ORDRE DE REJOINDRE 

FAIRPORT HARBOR , D'EMBARQUER SUR'LE YACAT . 

ET DE M'Y CACHER EN ATTENDANT QUE L'’ALERTE SOIT 
PASSÉE . PLUS TARD , MADAME ATOMOS DONNERA LA 
MARCHE À SUIVRE PAR RADIO . J'AI LA SENSATION QUE , 
JE N'ARRIVERAI JAMAIS AU WASHTUCANA, ENTRE MOI 
ET LE YACHT, IL Y À TROP D' OBSTACLES . d 


SCARETT SOURIT EN FRAUDE . 
WILLOWICK , AU BUFFET DE LA GARE. VOUS 
VOUS INSTALLEREZ À DES TABLES SÉPA- 
RÉES . LES PREMIERS ARRIVÉS ATTEN- 

A DRONT LES 
LL AUTRES . 












LES SEPT AUTRES DEVENAIENT NERVEUX ES 
REPRIS , JE RETOURNERAI EN PRISON D'ÉTAT, VERRAI “OR 
PROBABLEMENT MA PEINE S' ALOURDIR, D'AUTRE PART , 
MADAME ATOMOS NE S'EST PAS MANIFESTÉE DEPUIS | 





JE SAIS QUE JE LES SACRIFIE . 
POURTANT, JE NE PEUX LOGIQUEMENT 
AGIR AUTREMENT , ET SURTOUT PAS 
LEUR PARLER DE FAIRPORT HARBOR NI 
DU YACHT. L'UN OÙ PLUSIEURS D' ENTRE P 
EUX PEUVENT ÊTRE ARRÉTÉS.À L'INTER- 
ROGATOIRE , N'AYANT PLUS RIEN À PER- 
DRE NI A ESPÉRER, SAUF , PEUT-ETRE ;, À 
UNE MESURE DE CLÉMENCE POUR 
! BONNE VOLONTÉ *, N'IMPORTE 
À LEQUEL SE MET- 
A TRA À TABLE . 
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LES REGARDA SE FONDRE DANS LA PÉNOMBRE . 
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ALLONS - Y , ROB , CHACUN 

D' UN CÔTÉ DE LA ROUTE . SI 
UNE VOITURE S'’'AMEÈNE, NOUS 
PLONGERONS DANS LE FOSSE 


ROB TRAVERSA LA CHAUSSÉE ET VE 
[LES DEUX HOMMES SE MIRENT IS 


ILS SE DÉPARTAGÈRENT PAR ÉQUIPES DE DEUX ET S' ÉLOIGNÈRENT FINALEMENT VERS 
L'INTÉRIEUR DU BOIS .. ILS ALLAIENT EN DROITE LIGNE VERS WILLOWICK ,SCARETT 
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À 5H 30 , ET SANS AVOIR CONNU D' ALERTE 
SÉRIEUSE , ILS PÉNÉTRAIENT DANS PAINES- 


VILLE... 
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ILS GAGNERENT LE CENTRE VILLE , FIRENT HALTE ——"< 4 
DANS UNE CAFÉTERIA | 
] LA POLICE EFFECTUE DES VÉRIFI 
CATIONS D'IDENTITÉ AU NORD 
DE LA VILLE ET LA ROUTE ME- 
| NANT AU LAC ÉRIÉ EST SUR- ; 
VEILLÉE DE TRES PRÈS .… 


ECCR … 


D RTS 
SRRNE- 












ES DIX CARS DE L'USINE HEADLANDS 


À 51X HEURES PU MATIN ; L : 
ÉTÉRIA ET .CHARGÈRENT LES OUVRIERS, . 


GTOPPERENT PEVANT LA CAF 
[QUI STATIONNAIENT SUR PLACE : 


UN RIEN PEUT FAIRE ÉCHOUER NOTRE TENTATIVE . 


D EN PREMIER LIEU , IL EST ÉVIDENT QUE L'ON 7:00) n LE D 


À HUIT ; NOUS NOUS SERIONS FAIT 
ÉPINGLER , « « PAS DE BAGARRE , 
| ROB, SANS QUOI NOUS SOMMES CUITS. LES 

POLICIERS VONT RETROUVER LES VOITURES 
D'UN INSTANT À L'AUTRE, MAINTENANT 
QU'IL FAIT JOUR . 




















VRIRA ASSEZ- VITE NOS VICTIMES , ENFERMÉES 


DANS L' UN DES TROIS W.C. ENSUITE , ILYACE 4 
SATANÉ CONTRÔLE. D' IDENTITÉ 


À LA SORTIE DE PAINES- EE | Be 
FF 2'UIR 
” | qe x 














VILLE . 1ANENE 
CDR. T 










CINQ MINUTES PLUS TARD , LE CONVOI 
S'IMMOBILISAIT POUR SATISFAIRE AU 
CONTRÔLE DE POLICE . FACE À 450 
HOMMES, CELA NE POUVAIT ETRE 
QU'UNE SIMPLE FORMALITÉ . L'ON SE 
CONTENTA DE DEMANDER AUX CONDUC- 
TEURS Si LEURS PASSAGERS AVAIENT 
PRÉSENTÉ UNE CARTE DE TRANSPORT | 
ET ON LAISSA LES VEHICULES POURSUI- 
VRE LEUR ROUTE . APRÈS VINGT MINU- 
TES DE REPTATION SUR UNE DEPARTE - | 
MENTALE SINUEUSE , LE CONVOI PÊNE- 
TRA DANS L'ENCEINTE DE L'USINE. 






0 EST SITUÉE L’ USINE PAR 
RAPPORT À FAIRPORT HARBOR 7 


JE N'EN SAIS RIEN . ESPEÉRONS 

QUE LE NOM DE L' USINE A QUEL- 

| QUE CHOSE DE COMMUN AVEC 
HEADLANDS BEACH . 51 C'EST LE 
CAS , NOUS NE SERIONS QU'A DEUX 
KILOMÈTRES DE FAIRPORT HARBOR.. 












J'ESPÈRE QU'ILS SUIVRONT LA PISTE TOUT \ÎCUE 
NT L E FRAICHE 
QUE NOS AMIS ONT LAISSEE DANS LA TERRE MEUBLE DU 
SOUS-BOIS . NOUS ALLONS JOUER NOTRE PARTIE EN 
DOUCEUR , SANS ARME , MAIS AVEC UN CASSE-CROÛTE 










[LS EN SORTIRENT SANS DIFFICULTÉ, 
[EN SAUTANT SUR UN CAMION QUI SE 
 DIRIGEAIT VERS L' EMBARCADÈRE ; 
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À SEPT | éme, LES DEUX HOMMES MONTAIENT À BORD D 
U W, - 


T MADAME ATOMOS Ne À EXPÉDIÉ AUCUN MESSAGE LR 
À NOTRE INTENTION ET LE VACHT RESTERA À | 
QUAI TANT QUE CET ORDRE N'ARRIVERA PAS. / 10 

















| JE SUIS DÉSORMAIS SANS INQUIÉTUDE CAR LE 
WASHTUCANA REPRÉSENTE VISIBLEMENT L'UL- 
| TIME REFUGE DE MADAME ATOMOS, ET, Nr 





TEMENT EN RÉGLE , CE BATEAU NE PEUT:ÊTRE 
SUSPECTÉ PAR LES FORCES DE L'ORDRE . 
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À HUIT HEURES.DU MATIN , SMITH BEFFORT REÇUT UN ne 
AGE DE ASHTABULA LU 

| APPRENANT QUE SIX HOMMES DU GANG ATOMOS VENAIENT D' ÊTRE TUÉS PGES ue 

| DURE BAGARRE.IL ÉMANAIT DU BUREAU DES RECHERCHES DE LAKE. 


CELA S'EST PASSÉ IL Y À UNE 
HEURE , AU BUFFET DE LA GARE 
DE WILLOWICK . LES G' MEN Y 
SONT ARRIVÉS APRÈS AVOIR DÉ- 
COUVERT LA BUICK ET LA PLYMOUTH. 
ABANDONNÉES DANS UN BOIS NON 
LOIN DE PAINES-VILLE. . SCARETT 
NE SE TROUVAIT PAS AU NOMBRE 
DES‘ VICTIMES , MAIS UNE NOUVELLE 
PISTE St OFFRE DEPUIS LA CAFÉTÉRIA | 
DE PAINES-VILLE . 


DE TOUTE FAÇON , 
NUL N'A FRANCHI 
LES LIMITES DE LA 
ZONE INTERDITE , | 
SAUF POUR Y PÉNÉ- 
TRER, ET SCARETT 
ET SON ACOLVTE 


ÉTAIT PAS UNE AFFIR- 
AMATION GRATUITE CAR LE 
WASHTUCANA ÉTAIT EFFEC - 

TIVEMENT AMARRÉ À 
L'INTÉRIEUR DU FAMEUX 
QUADRILATÈRE , LOIN DE 
=. LA LIMITE DES EAUX 
“ÎTERRITORIALES AMÉRICAINES, 
1 MAIS LES AUTORITÉS : 


|IGNORAIENT 
ÉVIDEMMENT CE DÉTAIL 































PAR LA PRESSE ET LA RADIO, LE CENTRAL 
DE ASHTABULA AVAIT FAIT AVERTIR LA PO- 
PULATION . 


MADAME ATOMOS PEUT CIR- 
CULER OU SE CACHER DANS 

VOTRE VILLE . IL. FAUT 

| INSTANTANÉMENT PRÉVE - 
NIR LE POSTE DE POLICE 
LE PLUS PROCHE SI UNE 
FEMME RÉPONDANT À  . 
SON SIGNALEMENT EST/ 
REPÉRÉE . .. 















EN CE QUI CONCERNAIT DIRECTE- 
MENT MADAME ATOMOS , IL N'Y 
AVAIT ABSOLUMENT AUCUN 
RENSEIGNEMENT, LA TERRIBLE 
FEMME SEMBLAIT S' ÊTRE 
VOLATILISÉE. CECI PANS UNE 

RÉGION OÙ IL EST PRECISEMENT 
TRÈS DIFFICILE DE PASSER 
INAPERÇU ...ON AVAIT CONTRÔLE 
LES ROUTES , LES TRAINS, ETC . 

MAINTENANT, ON EN ÉTAIT À 
L'INSPECTION SYSTÉMATIQUE 
DES HÔTELS , PENSIONS DE 
FAMILLE .. OÙ UNE FEMME DE TYPE 
ASIATIQUE AURAIT PU PRENDRE 
UNE CHAMBRE AU COURS DE LA 
NUIT ÉCOULEE. YOSHO AKAMATSU 
ET UNE FOULE DE POLICIERS 
PASSAIENT AU CRIBLE LA 
RÉGION PU LAC PYMATUNING « 












| SUIVAIT NATURELLEMENT LA CARTE | 
D'IDENTITÉ DE MADAME ATOMOS. À LA RU- 
BLIQUE SIGNES PARTICULIERS, ON SPÉCI - | 


| | 'FIAIT QUE LA SINISTRE JAPONAISE AVAIT 
L INDEX DE LA MAIN DROITE COUPÉ À LA 
ri DE LA PREMIÈRE PHALANGE j 





MEN PREMIÈRE PAGE DE TOUS LES QUOTIDIENS FIGURAIENT LES. EMPREINTES ET LES 
D PHOTOGRAPHIES DE KANOTO YOSHIMUTA , ALIAS, MADAME ATOMOS,QUE AKAMATSU 
ce SRTMe DEPUIS LONGTEMPS SEE AU JAPON . 


| CELA CAUSE UNE FORTE | MPRESSION SUR \! 
=: D LES AMÉRICAINS MAIS BEFFORT, MIE 
" 
4 


















LES 
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ET MOI SAVONS QUE NUL NE POURRAIT 
DA JURER QUE CES EMPREINTES SONT 
| PÉELLEMENT CELLES DE MADAME 
ATOMOS!INOUS. N'AVONS JAMAIS EU 
LA CERTITUDE QUE MADAME ATOMOS 

GE NOMMAIT RÉELLEMENT KANOTO 
 VOSHIMUTAs. EN FAIT, SI LA PHOTO- 
GRAPHIE ET L'INDEX DROIT APPAR- 
À TIENNENT AUX ARCHIVES , LE RESTE 
'EST QUE SUPPOSITIONS. ; 







À NEUF HEURES , AKAMATSU ARRIVA À PADANARAM AFIN D' INTERROGER UNE JAPO 

INAISE LOGEANT À L'HÔTEL # TRIDELPHIA # , C'ÉTAIT UNE JEUNE JOURNALISTE 

[TRAVAILLANT POUR LE COMPTE DES TOURIST INFORMATION CENTERS DE KYOTO . 

JE VIENS LA PAR ACQUIT DE CONSCIENCE, CERTAIN D' AVANCE \ 

| QUE CETTE FEMME NE PEUT ÊTRE MADAME 

| _ ec 7 A TOMOS. JE SUIS FATI- 
| | GUÉ. JE SUIS SUR MES 

JAMBES DEPUIS PLUS 


















h RES ET J' AURAIS 

AVEC PLAISIR LOUÉ 
UNE CHAMBRE POUR 
M'Y REPOSER S1 / 


T1 
ff LA SITUATION ME 
L' AVAIT PERMIS . F 


MISS 1CHO FUJI N'EST PAS ENCORE 
IDESCENDUE . CELA N'A RIEN D! ÉTON- 
NANT CAR ELLE NE S'EST COUCHEE QUE | 
VERS 2 HEURES 30 . nu 
| AL'ARRIVÉE DE CETTE JOURNALISTE 
| AU * TRIDELPHIA” COÏINCIDE AVEC LA 
DISPARITION DE MADAME ATOMOS À 
UNE HEURE PRÈS. 


L M 
NE 
<2/: 


MY 


— 112 — 


DE VINGT-QUATRE HEU- || 












MISS ICHO FUJI À TRENTE ANS , ELLE EST AUX ÉTATS-UNIS 
DEPUIS PEU , SON DOMICILE HABITUEL SE TROUVE À KYOTO 
COMME LE DIT SI JUSTEMENT LE RÉCEPTIONNISTE , CETTE 
JEUNE PERSONNE NE PEUT ÊTRE MADAME ATOMOS , MAIS JE 
DOIS QUAND MÊME L'INTERROGER. AN 









SONNEZ DANS SA CHAM 
BRE ET PRÉVENEZ-LA 
QU'UN AGENT DU 
F.8.1. DÉSIRE LUI 

















LE JEUNE HOMME ACTIONNA LA SONNERIE 
PDU TÉLÉPHONE, ATTENDIT, REITÉRA. IL SE 
PRODUISIT UN DEÉCLIC ET AKAMATSU EN - 
TENDIT UNE VOIX NASILLARDE, 
== 

d MISS , MAIS IL Y À ICI UN 
G' MAN QUI VEUT VOUS 

PARLER BIEN ; JE VAISA| 






ne _— | SSSR Ÿ 11 LRU | 

L VOUS POUVEZ MONTER. CHAMBRE, \L ge à'| 

NEUF , AU DEUXIEME ÉTAGE . # nn | 
# » 













A] 
MATE a | 
Cd) 1 IL CONSIDÈRE VISIBLEMENT QUE | 
7x J'AI UNE SACRÉE CHANCE ET SON || eg | | 
TON EXPRIME INCONSCIEMMENT | | 
À L'ENVIE. JE COMMENCE À ÊTRE 

INTRIGUÉ. POUR PROVOQUER UN } 
M TEL EFFET SUR LE RÉCEPTION- 
NNISTE , MISS ICHO FUJI DOIT | 

VRAIMENT SORTIR DE L'ORDI- | 













IL QENONÇA EN ARRIVANT DEVANT LA 
PORTE NUMÉRO 9 . SON COUP DE SON- 
NETTE VIBRA LONGUEMENT DANS LE 
SILENCE QUI PESAIT ÉTRANGEMENT SUR 
LE # TRIDELPHIA # ET UNE VOIX CHAN- Î 
 TANTE L' INVITA À ENTRER .AKAMATSU 
TOURNA LA POIGNÉE , FRANCHIT LE 
| SEUIL , REFERMA DERRIÈRE LUI . 


ENTREZ , JE 
\ VOUS PRIE ….. 


[IL 'ASCENSEUR LE TRANSPORTA AU DEU- 
IXIÈEME ÉTAGE . | | 
J'AI LA SENSATION D’ AVOIR DE JA 
VU CET HOMME ET J'ESSAIE VAINE- | 
A MENT DE ME SOUVENIR EN QUELLES 

MH CIRCONSTANCES J'AI PU LE REN- 












IL FIT PIVOTER LE BATTAN 
SE RETROUVA D'UN COUP 

DANS L'INTIMITÉ DE MISS 
|CHO FUJI . 




















ELLE TENDIT LE 8R 








AS ET UN ÉCLAIRAGE INPIRECT COMMUNIQUA À LA PIÈCE UNE 







EXCUSEZ-MOI DE VOUS 

[RECEVOIR AINSI , MAIS 

Ÿ VOUS AURIEZ ATTENDU 
TROP LONGTEMPS Si JE 

À M'EÉTAIS LEVEE. « « 











ELLE AVAIT LÂCHÉ SA PHRASE EN JAPONAIS . AKAMATSU SENTIT UNE BOUFFÉE DE 
[CHALEUR LUI MONTER À LA TÊTE , SE PRÉSENTA AVEC UNE INUTILE RAIDEUR . 


D JOSHO AKAMATSU , AGENT SPÉCIAL DE || 
re EPA LA TOKKOKA REPRÉSENTANT LE JAPON 4 — 


+. 





EN CHAIR ET EN OS, 

| JE NE PENSAIS PAS 
AVOIR L'HONNEUR DE 
RECEVOIR DANS MA 
CHAMBRE UNE TELLE, 
PERSONNALITÉ DES 

} MON RÉVEIL! VOUS 
NE VOULEZ PAS VOUS 
ASSEOIR Z LA, SUR 


bo 


# 


LA 






IL S'ASSIT . D'UN GESTE VIF , MI 

. MISS 
ICHO FUJI ATTRAPA UN PAQUET DE LUCKY 
ET UNE BOÎTE D'ALLUMETTES PORTANT LA À 
PUBLICITÉ CHINZAN*-SO EN LETTRES ROUGES. 





QITIITT PTT 


JE PRENDS LE RISQUE AU PREMIER ROUND . NO 
SANS AVOIR PRIS MES PRÉCAUTIONS . L'UN | 
DE MES GARDES ÉCOUTE À LA PORTE ET 
SOUS MON DRAP, JE TIENS LA CROSSE 
D' UN LOURD AUTOMATIQUE . 


Fes È Lu 









NE CHERCHEZ PAS PLUS LOIN, 
INSPECTEUR , JE SUIS 
MADAME ATOMOS . 














VOITURE LORSQUE 
Il J'ÉTAIS BÉBÉ. . . 
[1 À PART CELA, VOUS 
NE TROUVEZ PAS 
QUE JE LUI RES- 
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[RADAME ATOMOS ENTENPIT LA GRILLE DE L' ASCENSEUR SE REFERMER , SUPPOSA 
QUE SON GORILLE AVAIT COMPRIS QU'ELLE NE COURAIT PLUS LE MOINDRE DANGER. 
ELLE ENFONCA L' AUTOMATIQUE ENTRE MATELAS ET SOMMIER . 


NN REPORTAGE SUR 
DT 


ANR 


AR POUR LES TOURIST 
INFORMATION 
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 ABNE TEMPS POUR TROIS 
HEBDOS . « …. / 


AL CF 


ELLE CHUCHOTAIT PRESQUE , ARRONDISSAIT LA BOUCHE POUR EXPÉDIER VERS LE 


| PLAFOND LA FUMÉE DE SA CIGARETTE : [ | 
Ne. un — L'AMBIANCE DEVIENT RÉELLE- 


DU MENT TRÈS INTIME : JE PARLE 
DANS MA LANGUE À UNE JEUNE 
ET JOLIE FILLE DE MA RACE 
QUI S'OCCUPE AUSSI DE 
MADAME ATOMOS . DES 
MILLIERS D'HOMMES CHER 
ad CHENT MADAME ATOMOS « 
CE N'EST PAS MA DÉ- 
FECTION PASSAGERE QUI 
| CHANGERA QUELQUE 
CHOSE À L'AFFAIRE ... Æ 























am mnt 


J'ETAIS À NEW-JORK xs | Me / NON , J'AI À 


QUAND LA RADIO À AN- "es Ni ÉGALEMENT : 
NONCÉ QUE VOUS LA SJ \ A ROULÉ TOUTE 
RECHERCHIEZ. J'AI ROU- k ( \K LA NUIT. 

LÉ PRESQUE TOUTE LA 

NUIT AVANT D'ARRIVER 

ICI. SINCEREMENT JE NE 

PENSAIS PAS POUVOIR 


MAIS ON. M'A LAISSÉ 
PASSER SANS DIFFICUL 
TÉ . DITES , VOUS 

AVEZ DÉJEÜNE Z 


Ÿ L'AVENTURE S' OFFRE ET JE” | 

Ÿ N'EN AI PAS EUE DEPUIS DES | 

ANNÉES. JE PENSE À LA TÊTE | 
| DU RÉCEPTIONNISTE MAIS SUR- 


TOUT À CELLE DE SMITH. 
| BEFFORT LORSQUE JE LUI 





s " 


| AKAMATSU TOMBE AMOUREUX DE MOI... 
| PECTIVES FANTASTIQUES. AKAMATSU 


NL L'AIR... 


VEUILLEZ MONTER DEUX PETITS. 
\ DÉJEUNERS CHEZ MISS 1CHO FUJI. 


_ 


PADANARAM Z 


| NN 
ÉTES-VOUS POUR PLUSIEURS JOURS VANNES NS) SN | 
” K es ; NA Ne ), R 
| | LS 1? SE is NN AN 
à ASS _pà | 


ANRT ex 


C'EST POUR MOI UNE SITUA 
| TION INVRAI SEMBLABLE! 
L' UN DE MES PLUS GRANDS 
ENNEMIS ME FAIT LA COUR 
A ET, BIEN QUE LE HAÏS- 


mA 
A 


or 


CL NT LL De - y : 


F1 SANT, JE NE TROUVE 


1 PAS CELA DESAGREABLE 
























AKAMATSU SERA PEUT-ÉÊTRE MA 
PLUS GRANDE VICTOIRE , M'INTRO- 
DUIRE DANS LE CLAN BEFFORT ME 
PROCURERA LES JOIES PUREMENT 
NATURELLES-DONT MON CORPS 

DA JEUNI À TELLEMENT BESOIN . 
POURQUOI NE PAS JOINDRE L'UTILE 
À L'AGRÉABLE Z POUR PEU QUE 


| CELA LAISSE ENTREVOIR DES PERS- 


EST CÉLIBATAIRE 






ces : &H RTE SEX à | | 
RSR A LE MAGARE KTOMOS À 
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AKAMATSU L'ENLAÇA, SE PENCHA ET «  « 
L’ON TOQUA, DISCRÈTEMENT À LA PORTE. 


dt er 





LES PETITS 
| DÉJEÜNERS . 














ré 
PEN 4 SR 
IL ALLA OUVRIR , SE CHARGEA DU PLATEAU , ET REFERMA À 
DOUBLE TOUR. APRÈS QUOI , IL DÉPOSA LE PLATEAU SUR LE | 
GUERIDON , ÔTA SON VESTON ET REVINT VERS LE LIT OÙ 
MADAME ATOMOS ATTENDAIT . 
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lé HEURES , CE MÊME JOUR, LE Q.G. DE ASHTABULA , SUIVANT EN CELA LES OR- 
DRES DE SMITH BEFFORT , EXPÉDIA UNE SÉRIE DE MESSAGES-RADIO INTIMANT AUX 
DESPONSABLES DE LA POLICE, DE L'ARMÉE ET DE L'AVIATION D' AVOIR À REGAGNER 

EUR BASE OÙ LEUR CANTONNEMENT « J.E.E. AVAIT FAIT PRESSION SUR BEFFORT ET\|| 
CELUI-CI AVAIT DÙ CÉDER , LA MORT DANS L'ÂME,. / : | n— 


NOUS NE POUVONS BLOQUER PLUS LONGTEMPS 
TOUTE LA RÉGION . LE BLOCUS EST .MAUVAIS ‘= 
\ AUSSI BIEN SUR LE PLAN ÉCONOMIQUE QUE \ 
| TOURISTIQUE. . .« IMPOSSIBLE DE PARALNSER 
L' OHIO ET LA PENNSYLVANIE POUR UNE SIM-, 
PLE CRIMINELLE ! ; 






















L'ARMÉE ET L'AVIATION VIDERENT LES 
LIEUX , MAIS LE F,.B.1. ET LA FORCE 
| ® DRAGON VERT " DEMEUREÉRENT. BIEN EN 
TENDU , LA POLICE , BIEN QUE LIMITANT 
SES ACTIONS , COLLABORAIT À LA CHASSEÏ 
ET CELA REPRÉ SENTAIT ENCORE BEAUCOUP f JE NE SAIS TOUJOURS PAS À QUI 

DE MONDE .A 19 HEURES , PERSONNE N'A -|| PROFITE L'ARGENT DES COTISATIONS \ 
VAIT RETROUVE LA TRACE DE MADAME | | NI PAR QUEL CHEMINEMENT IL PAR- 
ATOMOS NI CELLE DE SCARETT . À SAN | VIENT À SON DESTINATAIRE. EN VÉRI- 
FRANCISCO ,; . CHAQDNEN PIETINAIT . TÉ, JE ME HEURTE À UN MUR DE Si- 


[NAN HI | J LENCE OÙ D'IGNORANCE . ARTHUR 


TRAGG À ÉTÉ LE CHEF D'UN COMPAR- 
LU MT 7 TIMENT, MAIS SA MORT ME RETIRE 





























TOUTE POSSIBILITÉ DE REMONTER LA 
FILIÈRE CAR JE N'AI AFFAIRE QU'À 
DES LAMPISTES ...POUR OBTENIR UN 

RÉSULTAT, PLUSIEURS SEMAINES NE 
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[A CHARDON , SMITH BEFFORT ET SA FEMME TOURNAIENT EN ROND DANS LA SALLE-, 
RADIO DU CENTRAL F.B.l, J.E.E. AVAIT DÉBARQUÉ À CHARDON AU DÉBUT DE L' APRÈSI 


DÉPLACEMENT OFFICIEL ; M'ASSURER 
QUE LES ORDRES DE LA MAISON BLANCHE 
SONT SUIVIS À LA LETTRE .… OFFICIEUSE- 
MENT , JE SUIS VENU ASSISTER À LA CAP: 
TURE DE MADAME ATOMOS. 77 
















CE NE SERA PAS ENCORE 





EN 
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DEPUIS CETTE DERNIERE NUIT , NO 
HOMMES ONT VISITÉ TOUS LES EN - 
DROITS OU MADAME ATOMOS AURAIT 
PU TROUVER REFUGE. J'ATTENDS DE 
NOUVELLES DE BERNITZ ET DE 
AKAMATSU , MAIS SANS GRAND: , 
[ESPOIR ,. .. | a 


/ ET LA MACHINE 
QUE CONTENAIT 


7 


LES SPÉCIALISTES LUETOS——=— 

DIENT MAIS À PREMIÈRE LL 

VUE, AUCUN D'EUX N'A 

PU DIRE DE QUOI IL | 
 S'AGISSAIT. ; 
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U 
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À 20 HEURES , VOSHO AKAMATSU APPEL 
À SON TOUR DEPUIS PADANARAM : 


JE sU1S AU POSTE DE POLICE , EN 
D DOSSESSION DES RAPPORTS NÉGATIFS 
DES ÉQUIPES DE RECHERCHES DU SEC- 


I QEUR ASHTABULA:"° | 







À, 











TRENTE MINUTES PLUS TARD, OWEN 
[BERNITZ TÉLÉPHONA . 


LA PISTE DE'SCARETT ET DE SON COM- 
PAGNON S'ARRÊTE DANS L'ENCEINTE: 
DE L'.USINE HEADLANDS ET !! DRAGON 

VERT # TOURNE VAINEMENT DANS LE 
SECTEUR DE #“LAKE * DEPUIS LE MA- 














A \ 





NOUS SOMMES BATTUS, YOSHO . : 
MADAME ATOMOS NOUS À UNE 

FOIS DE PLUS FILÉ ENTRE LES 
DOIGTS . VOUS POUVEZ RENTRER. 








VACANCES «+. CONFIDEN - 
TIELLEMENT, SMITH,PUIS-F, 
JE.VOUS DIRE QUE J'AI 
LENCONTRÉ UNE COMPA- 
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À PADANARAM , LE SPÉCIAL JAPONAIS 
QUITTA AUSSITÔT LE POSTE DE POLI- 
CE ET GRIMPA DANS SA VOITURE . IL 
RETOURNAIT À L'HÔTEL OÙ MISS 1CHO 
FUJI L'ATTENDAIT .: 


L# 

4 AVANT QUE BEFFORT M'EN PARLE , 

JE NE M'ÉTAIS PAS POSÉ LA QUES- 

TION , MAIS , EN Y RÉFLÉCHISSANT/ 

JE CROIS EFFECTIVEMENT QUE ; 

, L'AVENTURE PREND UN TOUR 
SÉRIEUX . .. 


J VOUS ÊTES LIBRE, MON VIEUX ! 
PRENEZ TOUT LE TEMPS QU'IL 
VOUS FAUT. SÉRIEUX Z 






















AU ‘! TRIDELPHIA # MADAME 
ATOMOS TRIOMPHAIT . 
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| 
St AKAMATSU AVAIT PU ENTEND 
TENDRE 
SON RICANEMENT, IL EN AURAIT EU 
[DES FRISSONS . 
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MESSIEURS ! 


Lu 


LL 


a, à 


Qui ? si, actuellement, les jeunes femmes sont 
moqueuses quand alles vous voient en maillat, 
elles ne voudront plus connaitre que vous 
lorsqu'elles auront vu le puissant corps Fortifiex 
que je peux vous donner. Oui, je vous bâtirai 
un corps solide et massif, avec des épaules 
d'homme, des biceps bombants, dus poings 
comme des marteaux de forge, des jambes 
surpuissantes ef une poitrine qui fera sautei 
les boutons de votre chemise. [C'est ce que 
vous promet formellement Mike Marvel, la 
vpbtisseur" des corps-champions). 






JEUNES GENS! 


D 
ou 


ma nouvelle méthode secrète 
FORTIFLEX 


{sans poids ni haltères, Sans fatigue) 


peut vous mouler un magnifique corps 
neuf et superbement musclé en 10 
minutes par jour seulement 


Avez-vous honte de votre corps ? 
Ami, rendez-vous ce service à vous-même [ 
Regardez-vous bien dans |8 miroir, Vous voyez- 
vous chétif, épuisé, avec des bras miteux, 
des épaules osseuses, un estomac flasque ot 
des jambes maigres ? Les filles et les copains 
se moquent-ils quand vous quittez la chemise ? 
Creyer-le ou ne le croyez pas | Je peux couvrir 
de muscles explosifs et virnils chaque centi- 
mètres de vos bras squelettiques. Je peux 
garni de chair masculine votre poitrineg creuse 
et la développer d'une bonne quinzaiñe de centi- 
mètres, Je peux habiller tout voire maigre 
corps de vibrants muscles géants Fortillex qui 
couperont le souffle aux files et garçons et 
qui vous vaudront respect el admiration. Et 
tout cela, sans exercices fatigants, sans poids 
ni haltères at autres équipements couteux. 
Ou bien êtes-vous de ceux dont le corps est 
accablé de graisse malsaine et sfireusa à voir ? 
Aver-vous honte de votre allure de ‘petit 
gros” ? Eh bien, je peux aussi tout faire 
pour vous | J'enlèveral cette vilaine graisse 
et la remplacerai par un corps Fortiflex, 
svelte et viril cuirassé de muscles souples : 
tout cela sans régime ni alimentation spéciale, 
sans exercices fatigants 


Des preuves | 

Prises au hasard, voici trois lettres 
d'«. Hommes Fortiflex » : 

— Un grand merci pour m'avoir aidé 
à devenir un autre homme. Mes amis 
me bombardent de compliments (M. 
Lévêéque à Hérin, France). 

— Je ne pensais pas que vous pour” 
riez me donner des muscles aussi 
sensationnels sans exercice ni hal- 
ère (M. Essouam., Bafang, Cameroun) 
__ Maintenant, mes amis m'appel- 
lent Hercule (M. Randrianoelina à 
Tananarive, Madagascar). 


Comment Fortiflex bâtit de beaux corps 

Fortiflex est le miracle moderne du 11 Boëy 
Building ». Il ne nécessite pas d'exercices 
{atigants, ni de régimes désagréables et sÉvÈres, 
ni des aliments vitaminés, ni des poids et 
haltères. C'est l'étonnante découverte d'un 
Docteur de l'Ouest. Ses recherches dans le 
domaine de la Science de la Force Humaine 
lui ont fait découvrir cette sensationnelle 
nouvelle méthode qui développe de puissants 
muscles fermes en 10 minutes par jour. Grâce 
à elle vous «x fortiflexez » chaque muscle uné 
seule fois d'une façon déterminée, ce qui est 
plus efficace que d'exercer le muscle 20, 30 


et même 190 fois comme Îles anciennes 


méthodes le font faire. 


Les succès féminins sppartiennent 

aux hommes forts ? 

Eaites-moi confiance et vous serez trés vite 
fier de montrer aux gens, à la plage ou aux 
sports un corps brillamment neut, plein 
d'énergie, rempli de muscles d'acier et une 
taille mince, solide comme un roc. Vos amis 
vous regarderont avec admiration el jalousie : 
les jeunes femmes voudront toucher vos biceps 
de ler et votre poitrine bombée et musclée 
parce que cest le sex-appeal des hommes 
« vraiment homme » qui les attire. 


VOUS PAYEZ 
SEULEMENT 


) Ù FRS 
C'est tout 
Rien d'autre à acheter 





Retournez aujourd'hui-mèême le bon d'essai gratuit. 








à retourner à  GOOD WILL - B.P. 54-10, Paris (10°) 


crets pour obtenir un Corps d'Hercule. 
Envoyez-moi de suite votre méthode complète Fortiflex (je: n'aurai rien 

ite). Joignez mon livre-cadeau : Secrets 
des jeunes femmes ». Si je n'obtiens pas 
s me rembourserez sans discussion dés retour 
(mettre une X dans la Case choisie). 


D'accord ! Je veux utiliser vos 5€ 


pour avoir du succès auprès 
le succès promis, vou 


DR Len den ns 


En une poltrine mus 


frappe terrible. 
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CLEO OR AE LIL 


d'autre à acheter dans la su 


de votre envoi. Pour le règlement, 


[] Je vous adresse aujourd'hui même 
par, mandat à votre C.C.P. Paris 4.004-26 (Good Will Paris). par 


chèque bancaire ou en timbres français. 


[] Je préfère payer à l'arrivée 
9.50 F en plus pour les frais de port. 


| MORE ntm RAR 


| Ville  . 


ue 





29.50 F en billets de banque. 


du colis, bien que cela me coûte 


Dep  PréNOM nn mmmennnnennennnses mes 


(ou Pays) 


À nemotisses autant de cases que vous le désirez. Pour quelques 
jours, la méthode complète ne coûte que 29,50 F : © Obtenir 
clée et bombante. D Perdre de la graisse du ventre. 
+ (] Mouler un dos puissant et des épaules larges. D Avoir de vrais 
muscles d'homme aux bras et aux poignets. © Avoir une force de 


L 






par Peter ROBSON 


D'après « The Prince of 
Darkness » paru dans : 
« The Devil’s Own » 










Plus de quatre millénaires 
avant la naissance de Karl Hausho- 
fer, avait fleuri, au sein de ce qui 
est aujourd'hui la Mongolie, une 
vaste civilisation. Ceux qui y vi- 
vaient avaient été riches, puissants 
et cultivés. 

Mais cette civilisation se dé- 
truisit elle-même et transforma la 
contrée en cette étendue dénudée 
qu'est de nos jours le Désert de 
Gobi.. silencieuse région faite de 
sable et de pierres qui s'étend de 
la Mongolie au Bassin de Tarim 
dans le Turkestan. 

Ceux qui survécurent aux 
guerres et aux famines s’éparpillè- 
rent de par le monde. Quelques- 
uns allérent au Sud-Est, vers les 
montagnes du Caucase, mais d’au- 
tres, après des siècles d’errance 
autour du monde, finirent par se 
fixer en Europe du Nord. 

Dans leur propre pays, ces 
gens avaient été divisés en deux 
factions: ceux de la « Main Droite », 
se consacraient à la paix et à la 
méditation, tandis que ceux de la 
« Main Gauche » étaient détermi- 
nés à plier le monde sous la domi- 
nation du Prince des Ténèbres. 


Prince des ténèbres 





Au début de ce siecle, Karl 
Haushofer était convaincu que la 
race teutonique descendait en droite 
hgne de cette grande civilisation. 
Plus 1l polissait sa théorie, plus il 
était obsédé, plus il se persuadait 
que les Allemands, tout spéciale- 
ment, étaient les disciples des « Sei- 
gneurs de la Main Gauche », qu'ils 
avaient reçu mission divine ( celle 
d'accélérer ce tournant de l’évolu- 
tion qui transformerait l’Homme 
en Surhomme ). 

Ce but ne pouvait être atteint 
que par l’Adoration des Pouvoirs 
Ténébreux... par l'intervention de 
Satan lui-même. 

Ce fut donc un jour marqué 
par le destin que celui où Haushofer 
rendit visite à Adolf Hitler à la 
Forteresse de Landsberg au début 
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de 1924. Hitler était emprisonné 
pour une tentative datant de quel- 
ques mois au cours de laquelle il 
avait essayé, en Novembre 1923 de 
prendre le pouvoir à Munich. 

Sa « Révolution » avait 
échoué ; seize de ses partisans 
avaient été tués lorsque la police 
avait ouvert le feu et Hitler avait 
pris la tête des survivants au cours 
d’une course folle vers la sécurité. Il 
s'était enfui dans un taxi mais 
avait été arrêté un peu plus tard et 
condamné à un an d’emprisonne- 
ment. 

C'est là qu'il écrivit son célé- 
bre livre « Mein Kampf ». Même 
s’il se référa plus tard à son temps 
d'emprisonnement comme à une 
période de souffrances et de priva- 
tions, sa vie y fut au contraire con- 
fortable. Il y disposait d’une excel- 
lente nourriture, de tous les livres 
et des facilités de travailler qu'il 
désirait, et il recevait de fréquentes 
visites. 

L'un de ces visiteurs était 
son disciple Rudolf Hess. Un jour, 
Hess amena avec lui quelqu'un 
qu'Hitler ne connaissait pas. Grand 
et maigre, le nouveau venu avait la 
cinquantaine, des cheveux grison- 
nants et un visage à la fois ascétique 
et cruel. Hess le présenta comme le 
Général Karl Haushofer. 

Né en 1869, Haushofer avait 
été professeur à l’Université de 
Munich avant que n’éclate la Pre- 
mière Guerre Mondiale et Hess avait 
été son assistant durant quelque 
temps. 
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Haushofer avait passé de nom- 
breuses années en Extrême-Orient 
et y avait entre autres, visité le 
Tibet, la Mongolie et le Japon. Il 
avait compté au nombre des initiés 
d’une société ésothérique bouddhis- 
te japonaise et l’on murmurait 
qu'on lui avait confié une sorte de 
mission secrête. On prétendait aus- 
si qu’il avait juré de se suicider à la 
manière japonaise s’il manquait d’ac- 
complir cette mission,c’est-à-dire Ju- 
ré de s’éventrer lui-même. Que ces 
choses eussent été exactes ou non, 
personne ne peut nier qu'Haushofer 
était un personnage étrange et ef- 
frayant. 

Durant la Première Guerre 
Mondiale, il s'était montré excel- 
lent soldat, parvenant jusqu’au gra- 
de de général et étonnant ses colle- 
gues par ses dons apparents de 
seconde vue. Plusieurs fois, il avait 


£ 
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prédit des événements avant que 
ceux-ci n'arrivent effectivement : 
il annonçait l’heure exacte à laquel- 
le l’ennemi attaquerait, le point de 
chute d’un pilonnage d’artillerie 
imprévu, une modification soudaine 
des conditions météorologiques et 
cela des jours, parfois des semaines 
à l'avance. Il prédisait aussi des 
bouleversements politiques dans des 
contrées dont 1l ignorait tout. 

Mais ses croyances consti- 
tuaient l’aspect le plus étonnant de 
Haushofer. Toutes ses convictions 
lui étaient dictées par sa foi fana- 
tique dans les « Seigneurs de la 
Main Gauche ».… | 

Pour semer d’aussi mystiques 
idées, de si bizarres notions, l'esprit 
bouillonnant et frustré de Hitler 
constituait un terreau fertile. Ces 
semailles allaient conduire, quelques 
années plus tard, à la destruction 
par les flammes d'innombrables ci- 
tés et à la mort de quarante mil- 
lions d’êtres humains. 

Après cette première visite, 
Haushofer revint voir Hitler presque 
chaque jour. En compagnie de Hess, 
les deux hommes passaient des 
journées entières à discuter de la 
composition et du contenu de 
« Mein Kampf », dans lequel Hitler 
incorpora nombre des idées de 
Haushofer . 

En fait, ce fut Haushofer qui 
donna aux Nazis leur emblème 
le Svastika, ancien symbole de lu- 
mière des Aryens. Mais il y avait 
une différence importante. 

Haushoïfer était également 


membre d’une organisation étrange 
connue sous le nom de Société de 
Thulé. Sorte d’Atlantide du Nord, 
Thulé aurait existé1il y a des milliers 
d’années, très loin vers le Nord. Les 
membres de la Société s’estimaient 
en possession de certains secrets 
magiques préservés lors de la des- 
truction de la civilisation très avan- 
cée de Thulé et ils espéraient que 
ces mêmes secrets leur permettraient 
de devenir un jour les maîtres du 
monde. 


La plupart des détails concer- 
nant cette Société demeurent enco- 


re sous un voile de mystère. On 
ignore comment elle prit naissance 
ou même si elle existe encore.On est 
cependant certain qu’à la fin du 
siècle dernier la Société était tout à 
fait inoffensive, composée surtout 
de gens à la” cervelle un peu fêléc 
parmi lesquels une poignée d’hom 
mes hautement intelligents mais 
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fourvoyés. Il est tout aussi certain 
que, sous l'influence d’'Haushofer, 
elle devint sinistre et maléfique. 

Peu après qu'Hitler fut sorti 
de prison, la Société de Thulé de- 
vint le point focal magique du 
mouvement nazi. Son Cercle Supé- 
rieur se composait des sept mem- 


bres fondateurs du Parti Nazi et 
Haushofer était leur Grand Pre- 


tre. Deux membres de la Société de 
Thulé eurent plus de part que qui- 


conque dans le façonnage des idées 


hitlériennes sur le National-Socia- 
lisme et la « destinée » du peuple 
allemand, 1l s’agit de Alfred Rosen- 
berg et de Dietrich Eckardt. A en 
croire Rudolf Hess, Eckardt se char- 
gea d’inculquer à Hitler la « néces- 
saire éducation spirituelle », Avant 
de mourir en 1933, Eckardt déclara 
à ses proches : « Ne me pleurez 
pas ! Suivez Hitler car ILS le guide- 
ront, lui et notre peuple, sur la 
route de notre destin. Mais n’ou- 
bliez jamais que c’est moi qui vous 
ai fourni le moyen d'entrer en 
communication avec EUX... » 

Qui, exactement.étaient ILS ? 
Si fantastique que cela puisse pa- 
raître, c’est dans le spiritualisme 
que se trouve probablement la ré- 
ponse. Plusieurs des familiers de 
Hitler, Hess y compris, ont en effet 
proclamé que le Führer était un 
médium naturel. Les expressions 
« transe médiumnique» ou expres- 
sion « extatique » reviennent sans 
cesse dans.les descriptions de Hitler. 
Et c’est un fait peu connu que son 
lieu de naissance, Branau-am-Inn, 





sur la frontière entre l’Autriche et la 
Bavière, a produit plus que son 
compte de médiums dont certains 


devinrent mondialement connus. 
L'un d’eux, cousin de Hitler, opéra 
durant des années avec le Baron 
Schrenk-Notzing, fameux spiritua- 
hste allemand. 

Seul membre survivant de la 
Société de Thulé, Hess a déclaré 
qu'Haushofer était le Maitre, le 
magicien capable de placer Hitler en 
transes hypnotiques au cours des 
secrètes cérémonies occultes de la 
Société. La question de savoir si 
Hitler lui-même était un clairvoyant 
ou si ses transes ne faisaient qu’aider 
Haushofer à jeter un bref regard sur 
l’avenir, demeurera sans doute éter- 
nellement posée. Seuls Hitler et 
Haushofer eussent pu y répondre et, 
heureusement pour le reste du mon- 
de, tous deux sont morts. 

ds 
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L'un des points sur lesquels 
les croyances mystiques de Hausho- 
fer influencèrent indiscutablement 
Hitler, fut sa décision d'attaquer 
l'Union Soviétique. À en croire les 
livres d’histoire, cette décision au- 
rait été prise parce que Hitler redour- 
tait une attaque venue de l'Est. 
Mais il y avait une autre ralsOn, 
plus profonde celle-là. Haushofer 
avait convaincu Hitler que la race 
aryenne était originaire du centre 
de l’Asie et que quiconque contrô- 
lerait cette région dominerait le 
monde. 

Personne ne doute non plus 
qu'Haushofer ait aidé Hitler a pré- 
parer ses campagnes. Lorsqu'il déc 
da de réoccuper la Rhénanie en 
1935, le reste du monde était cer- 
tain que la France et l'Angleterre 
allaient réagir. Hitler n’en maintint 
pourtant pas moins sa décision 
parce qu'Haushofer lui avait garanti 
qu’il ne rencontrerait pas d'opposi- 
tion. 

Grâce à l’aide d'Haushofer, le 
Führer put aussi prédire les dates 
exactes auxquelles tomberaient Var- 
sovie et Paris. 

La raison pour laquelle Rudolf 
Hess s’empara d’un Messerschmitt 
110 en 1941 et s'enfuit en Angle- 
terre a toujours été un. mystère. 
Par la suite, Hitler l’accusa de trahi- 
son et pourtant les pilotes qui 
prirent l'air pour l’abattre reçurent 
délibérément de fausses coordon- 
nées. Hess lui-même affirma par la 
suite s'être envolé pour l’Angleterre 


sur l’ordre de Hitler en vue d'y 


ouvrir une négociation de Paix. 

Après la guerre pourtant, à la 
prison de Spandau, il déclara devant 
témoins qu’il avait accompli ce vol 
parce que Haushofer lui avait prédit 
qu'il le ferait et qu'il avait, en fait, 
vécu tout l'événement comme en 
un rêve. La plupart des gens voient 
dans cette explication une divaga- 
tion de plus, produite par l'esprit 
dérangé de Hess. On refuse d’envi- 
sager la possibilité que cela puisse 
être la vérité. 

Le 20 juillet 1944, un petit 
groupe d'hommes courageux plaça 
une bombe dans la salle de confé- 
rences du Quartier Général de Hitler. 
L'explosion ne mit pas fin à l’exis- 
tence de Hitler mais, indirectement, 
elle obtint une bien plus grande 


victoire. Elle marqua la fin des 
ténébreuses heures de gloire de 


Karl Haushofer. 
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Parmi des milliers de gens 
arrêtés au cours du bain de sang qui 
suivit la tentative, figure le fils 
d’'Haushofer, Albrecht, qui fut exé- 
cuté quelques semaines plus tard. 
Son père ne fut pas accusé d’avoir 
pris part à l'affaire de la bombe 
mais, après cela, sa chute du pou- 
voir ne tarda guère. De façon signi- 
ficative, Haushofer retombait dans 
l’obscurité à l'instant où les rêves 
de conquêtes de Hitler s’effon- 
draient. | 

Jusqu'à quel point exacte- 
ment Hitler utilisa-t-1l les forces 
occultes durant les douze années 
sanglantes qu'il passa au pouvoir, 
on ne le saura jamais. L'étude des 
croyances nazies permet mal de 
situer la frontière où s'arrête la 
raison et où commence la Magie 
Noire. Cela fait maintenant un 
quart de siècle que l’aspirant Maïtre 
du Monde s’est suicidé dans les 
ruines de Berlin et l’on n'a pu 
soulever qu’un tout petit coin du 
voile d’obscurité qui cachait ses 
œuvres et ses maléfiques ambitions. 
Cela vaut peut-être mieux ainsi. 

En mars 1946, Karl Hausho- 
fer tua son épouse d’un coup de 
poignard et se suicida par éventra- 
tion à la manière japonaise. Il n’était 
sous le coup d'aucune poursuite, 
personne ne pouvait prouver qu'il 
eut commis aucun crime de guerre. 
Mais il avait échoué dans sa mission 
et il restait fidèle au serment fait 
des années plus tôt. 

Il ne reste plus aujourd’hui 
qu’un seul initié du Cercle Supé- 





rieur de la Société de Thulé 
Rudolf Hess. À demi dément, il de- 
meure assis tout seul à Spandau, 
murmurant des phrases incohéren- 
tes qui parlent de la « gloire » des 
jours enfuis. Parmi les noms qu'il 
mentionne, revient souvent celui de 
Haushofer. 

Souvent, Hess se reproche 
avec violence d’avoir échoué dans 
sa mission. Mais QUELLE mission? 

La mission inconnue dont il 
était chargé en s’envolant vers l’An- 
gleterre ? Ou celle que lui et ses 
compagnons de la Société de Thulé 
avaient juré d'accomplir ? La fon- 
dation sur la terre d’un Ordre Nou- 
veau étranger ? 

Un Ordre qui devait durer 
Mille Ans mais qui prit fin 988 an- 
nées trop tôt, dans la sombre incan- 
descence de sa a propre création. 

N.A. L.- 
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DÉSORMAIS IL N'Y AURA PLUS 


PARFAITE ! EXACTEMENT CE Ÿ MÊME S1 NOUS L' OBTENIONS 


" D'ÉCLIPSES " POUR LES AMATEURS DONT J'AI TOUJOURS REVE À POUR RIEN , IL FAUDRAIT UNE 


ET ELLE NE DOIT PAS COÜ- £A FORTUNE POUR LA REMETTRE 


D'AVENTURES ÉTRANGES ET DE FICTION ER CHER Q enr pu 





EN OUTRE , ELLE EST 
SITUÉE DANS UN ENDROIT 
SINISTRE … À L' ÉCART 
DE TOUTE CIVILISATION! 


SOTTISES ! ELLE EST 

UN PEU ISOLÉE, C'EST 
À VRAI,MAIS JE SUIS 
/\ SÛRE QUE NOUS NOUS 

Y HABITUERIONS 

\ TRES BIEN. 


| TH VERRAS , PHIL … D": VZ/S TU ARRIVES TOUJOURS À 
DEUX MOIS , TU ADORERAS OBTENIR DE MOI CE QUI 
| CETTE VIEILLE MAISON. A TE PLAÎT … J'ESPÉRE 
COMME JE L'AIME DÉ Z/A QUE TU NE VAS PAS AU- 
me — | DEVANT D'UNE DÉCEPTION. À 
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FICHEZ LE CA 
ON NE VEUT PAS 
DE VOUS ICI LL 


ITADINS VŸ/ VOUS REGRETTEREZ 

AVEC TOUTES | LE JOUR OÙ VOUS 

LEURS LUBIES  { EMMÉNAGEREZ DANS 
CETTE DEMEURE ! 4 













DEVIENT MENSUEL DÈS À PRÉSENT 
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VEN t AC LR À. 1ÈRE D SE + FES | 1 
ICI , LE JUGE GALLOWS . . . VOUS VENEZ D'ASSISTER À LA PREMIERE D’ UNE SERIE DE FANS LE LENDEMAIN QUELQU'UN À FAIT ÇA CETTE 
TATIONS ÉTRANGES QUI SALUËRENT L'’INSTALLATION DE PHILIP ET MARY COYLE DANS *"LA MAI- | . NUIT , PENDANT QUE NOUS 
SON DE LEURS RÊVES ''... MAIS LES ÉVÉNEMENTS BIEN PLUS INQUIETANTS QUI SE DÉROULÉ - pri PHIL ! DESCENDS ! 
RENT ENSUITE , LENTEMENT , INEXORABLEMENT, DÉMONTRERENT AUX ACHETEURS QUE CE LOGIS 
PERSONNIFIAIT ,,. 





| LES SALAUDS | LA 
_ ein AA | À POLICE VA EN EN- 

\ T | = à \ 11 ' | F, f [ 
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CEUX QUI M'ONT DÉJA RENCONTRÉ, NE 51 JE SUIS DEVENU , COMME ILS LE PRETEN- 
S'ÉTONNERONT PAS DE ME VOIR SIÉGER | | DENT , UN VIEIL EXCENTRIQUE , C'EST À CAUSE 
DANS LES CAVES DE MON IMMEUBLE . DE CAS SEMBLABLES À CELUI DONT JE VAIS VOUS 
| C'EST LE SEUL ENDROIT OÙ NOUS PUIS- ENTRETENIR , ET SUR LESQUELS JE DUS STATUER. 
SIONS NOUS VOIR PUISQUE MES COLLE - IT VOUS ME COMPRENDREZ 
GUES M'ONT RADIÉ DE L' ORDRE EN ALLEY EN POURSUIVANT CETTE 
| 7 GUANT LES DE- À LECTURE . 
* FAILLANCES | 
if | DE MA RAISON!) 








JE SUIS TOUT SEUL POUR ASSURER L'ORDRE , 
MONSIEUR COYLE ET JE NE PUIS SURVEIL- pu OÙ CUT ._J'XI ENTENDE 
LER VOTRE PROPRIÉTÉ ÉVIDEMMENT , Si Mn D and. 
VOUS DÉCOUVREZ D'AUTRES ACTES DE VANDA- | ee 
LISME ET DÉSIREZ DÉPOSER UNE PLAINTE .…. 77 | L'EXTERIEUR AT 


À TENDS-MOI ICI ... JE NE 


JVOUS NE VALEZ PAS MIEUX QUE TOUS SERAI PAS LONG . 


CES GENS QUI M'ÉPIENT DEHORS … Si JE 
| PINCE LES COUPABLES SUR LE FAIT, SHÉRIF, } “| 
NAN: Z À … 6 [| | JE M'OCCUPERAI PERSONNELLEMENT DE 
LA CHAIR DE POU-\SANS DOUTE NOUS WE Nm LEA LEUR CAS ! 
LE À NOUS REGAR- | JAUGER. IL LEUR LL S 8 (Y LC 
DER COMME ÇA … ] FAUDRA QUELQUE 
POURQUOI NE DI-/ TEMPS POUR. ? 
SENT- ILS S'HABITUER À Z/ 
RIEN 2 74 
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IL À DIT QU'IL NE 
SERAIT PAS LONG … 
ET VOILÀ PLUS 

D'UN QUART D'HEU- 
RE QU'IL EST PAR- 












JE PERÇOIS … UN 
BRUIT DE PAS … 
DEHORS … SERAIT- / 
| CELUI 2. 








f TOUT EST Si MOR- 
TELLEMENT SILEN- 
CIEUX .… OÙ EST- 
IL PASSE 2 







JE NE DISTINGUE 
MÊME PLUS SA 
SILHOUETTE, . 





QU'EST-CE QUE C'ÉTAIT ? JE ME TROUVAIS 

DERRIÈRE LA MAISON QUAND J'AI ENTENDU 

LA VITRE VOLER EN ÉCLATS , ET LE TEMPS 

QUE JE FASSE LE TOUR , LE COUPABLE AVAIT 
ISPARU !... 7 mé 

PP red CE … CE MESSAGE ENT 
SATA À UNE PIERRE... 4 

MONTRE-MOI 


7 
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BON , EH BIEN , MOI , JE VAIS 
AGIR . DEMAIN , À LA PREMIÈRE 

HEURE , J'IRAI EN VILLE DEMAN- 

_ DER LA PROTECTION DE LA 
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J'AURAIS DÜ ÊTRE PLUS FERME AVEC MARY CES 
VILLAGEOIS SONT TELLEMENT ANCRÈS DANS LEURS TRADI- 
TIONS PÉRIMÉES QUE TOUT CE QUI VIENT D'AILLEURS LES 

_ EFFRAIE . MAIS CELA N'EXCUSE PAS LEUR ACTION...JE 
À VAIS HOUSPILLER CE SHÉRIF JUSQU'À CE QUE J'OBTIENNE 
NKQSATISFACTION . FU . _ 


























TE FAIS DU CENT À L'HEURE 


\VZ 
ET PAS MONEN DE RALENTIR. | 
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| / LE FREIN À MAIN 
| ME LAÂCHE AUSSI ! }” 
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U OUF ! JE PEUX DIRE 
QUE J'AI EU DU 


IL FAUT.QUE JE 





BUTE CONTRE 
QUELQUE CHOSE 
DE MOU , MAIS 
RÉSISTANT … SI 
TOUTEFOIS , JE 
NE SUIS PAS MORT À] 
AVANT ! nr” 
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C'EST BIEN CE QUE JE PENSAIS ! QUEL- 
QU'UN À TRAFIQUÉ MES FREINS ! C'EST 
VRAIMENT INCROVABLE! FAUT-IL QU'ILS 
AIENT ENVIE DE SE DÉBARRASSER DE NOUS 
POUR AVOIR RECOURS À DES MANŒUVRES 

AUSSI MEURTRIÉRES ! JE N'OSERAIS MEME 
PAS CONFIER CETTE RÉPARATION À UN GARA- K 
GISTE DE LA RÉGION . À 


… J'AI PU ARRANGER ÇA SOMMAIREMENT 
MAIS JE VAIS DEVOIR RENTRER À LA MAI- 
SON À UNE ALLURE DE TORTUE ...NE M'AT- 

_[TENDS PAS AVANT LA TOMBÉE DE LA NUIT. 

Si TU ENTENDS UN BRUIT INQUIÉTANT, PRÉCI- 
PITE-TOI SUR LE TÉLÉPHONE ET APPELLE 
Ve LE SHERIFI 





BIEN , CHÉRIJE 
J'EN SUPPLIE …SOIS 
PRUDENT … 






Ÿ COMMENT POURRAIS- 
| JE PERCEVOIR DES SONS 
ANORMAUX AU MILIEU 
Du VACARME DE LA 
TEMPÊTE 2 
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DOIS-JE OUVRIR... OÙ 

PRÉVENIR LA POLICEZ 
C'EST PEUT-ÊTRE PHIL 
.… QUI À OUBLIÉ SA 


\È 


AIT 



















QUELQU'UN ...FRAPPEI 





PAR PITIÉ' ! QUI ÊTES- 
VOUS 2 QUE NOUS VOU- 
LEZ-VOUS ..2 








VOUS Si CE N' EST QUE 
VOUS DÉLIVRIEZ CETT 
RÉGICN DE VOTRE PRÉ- 
SENCE ... . D'ABORD, 

JE VAIS M'OCCUPER DE 
. VOUS PUIS JE GUETTE- 























CALME-TOI, MON 
CHOU … TU AS 
SÜREMENT EU UN 

DE TES MALAISES 

V7  HABITUELS , OÙ BIEN 

TU AURAS FAIT UN CAUCHE- 





OH C'EST TOI, 
| PHIL LIL IL À 
ESSAYÉ.DE ME TUER! 


NON JE VOUS EN SUPPLIE ! NE ME 
FAITES PAS DE MAL ! JE FERAI TOUT 
CE QUE VOUS M'ORDONNEREZ MAIS 

_ LÂCHEZ-MOI … cu 


an 
ROUTE 





















SECOURS , PHIL, À 
L'AIDE... 00 








NON . J'AI 
VRAIMENT VU 
UN HOMME QUI 
PORTAIT UNE 
 CAGOULE ! 


DANS UN CRI, MARY S'ÉCROULA, INANI - 
MÉE ET UNE MINUTE PLUS TARD … 

















IL M'A MENACÉE … ET TOI AUSSI 
JE SUIS CERTAINE QU’ IL ÉTAIT VENU 
POUR NOUS ASSASSINER TOUS LES DEUX. 


| OÙ ...OÙ VAS- TU. AVEC ) JE SUIS ICI CHEZ 
| CETTE CARABINE 2 MOI ET SUR MES 
S | TERRES ...LE PREMIER 





NOS ENNEMIS CNT” / 
RECOURS À DES AC- 
TES EXTRÈMES MAIN- 
TENANT ...MAIS JE 
VAIS LEUR MONTRER 
QU'ON NE ME FAIT 
PAS FACILEMENT 
PEUR ... 
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| COYLE ET SA FEMME SONT CORIACES ...JE VAIS 
DEVOIR EMPLOYER DES MOYENS PLUS RADICAUX 
POUR LES DÉLOGER . MAIS D'ABORD , IL EST 

| | URGENT QUE JE DÉTRUISE TOUTES LES PREUVES 
BARAQUE 2 JE SAVAIS QUE NOUS | 


. DE MA CULPABILITÉ . .. 
ALLIONS AU-DEVANT DE COMPLI- NAT Sa 
CATIONS, POURQUOI A1-JE Tou- | [NI] ET ER 
| JOURS CÉDÉ À TOUS SES CAPRICESZ [9 |] || RIRE 


QUI AURAIT JAMAIS CRU QU'IL | 
FAUDRAIT EN ARRIVER LA 2 POUR- | 
QUOI ME SUIS-JE LAISSÉ CONVAIN- 
CRE D'ACHETER CETTE MAUDITE 













DÉSORMAIS , JE 
N' AURAI PLUS BESOIN 
DE ÇA … 





CE LIQUIDE DE FREINS QUE J'AI V CETTE PEINTURE VERTE QUE | 
ÔTÉ DE LEUR VOITURE . JE | J'AI UTILISÉE POUR ÉCRIRE 
N'AURAIS JAMAIS DÙ LE LAIS- / DES MENACES SUR LA PORTE / 
SER TRAÎNER COMME ÇA ! DU GARAGE AURAIT PU ME y 
TRAHIR … 
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COYLE SERONT MORTS TOUS LE 
DEUX ! 





CAR , À L'AUBE , PHILIP ET MARY 
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ILS DORMENT SÛREMENT MAINTE- 
NANT ET ILS NE SAURONT. JAMAIS 






SERA TRÈS BIENTÜT DÉBARRASSÉE 
> D'EUX POUR TOUJOURS ! 
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PHIL ! SUR QUI TIRAIS-TU 7 MON 
DIEU ! Si JE N'ÉTAIS PAS DESCENDUE 
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QUI LES À FRAPPÉS ! CETTE MAISON Æ 
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PHIL ! POURQUOI 
| POINTES-TU TON 
ARME SUR MOI 2 








PHIL { NE FAIS PAS 
CA ! C'EST MOI, 
MARY, TA FEMME > 


PHILIP COYLE 
EST MORT C'EST 
VOTRE TOUR 
MAINTENANT . 





| 7 
L'IDIOTE 
JUSQU‘ OÙ 
CROITÆLLE 
POUVOIR S'EN-, 


NON [IL EST 
 FUIR 2 


DEVENU 





ELLE S'IMAGINE M'ÉCHAPPER EN 
S'ENFONÇANT DANS LES BOIS , 
HEIN 2 EH BIEN , JE VAIS ME 7 
GARER ET. CONTINUER LA POUR- Z À 
SUITE À PIED ... 
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QUOI 2 IMPOSSIBLE DE 
M'ARRÊTER...CE MALHEUREUX 
PHIL COYLE-NE S' ÉTAIT MÊME 
PAS PRÉOCCUPÉ DE FAIRE RE 
PARER SES FREINS . | 
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[MARY QUE … QUE S'EST-IL 


PASSÉ 2 QU'EST-CE QUE JE 
FAIS ICI 2 | = 
| "CHUT...REPOSE-TOI, 


CHÉRI... TOUT IRA BIEN DÉSOR- 


MAIS .… TU VAS ALLER 
DANS UN ENDROIT OÙ L' ON 
POURRA T' AIDER … 
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IRE ENFERMER COYLE DANS UN ASILE D'ALIÉ- 


| ...OÙ L'ON T'APPORTERA DES TOUTE SA VIE , VONEZ-VOUS , PHILIP 
SOINS QUE .JE NE PUIS.TE COYLE S'ÉTAIT LAISSÉ DOMINER PAR 
DONNER ! | SA FEMME . IL AVAIT RAVALÉ SA RAGE 
JUSQU’ AU MOMENT OÙ IL EUT UNE CRISE 
DE DÉDOUBLEMENT DE PERSONNALITÉ. 
DU MOINS, C'EST CE QUI RESSORTIT 
DE CETTE AFFAIRE , LORSQU'ELLE ME 
FUT SOUMISE AU TRIBUNAL … 












J'Y AI CRU ET J'AI DONNÉ L'ORDRE DE FAI- || DE NOMBREUX COLLEÈGUES ONT AFFIRMÉ QUE 
J'AVAIS ÉTÉ TROP VITE POUR AJOUTER FOI 
À CETTE HISTOIRE ET QUE J'AI FAIT METTRE 

EN MAISON DE REPOS , UN HOMME PARFAITE- 

| MENT SAIN D'ESPRIT . CE SONT DES DÉCI - 
SIONS DU GENRE DE CELLE-CI QUI LES ONT 


CONDUITS À DOUTER DE MON JUGEMENT ET A 
EXIGER MA DÉMISSION . | 





Étes-vous tortionnaire ? 


Rendez-vous pris, un homme d’âge mûr frappe à la porte de l'Institut 
Max Plañck à Munich. Il est introduit dans une pièce austère où sont 
déjà installés un étudiant aux cheveux longs et un certain M. K. Sur 
un ton parfaitement neutre ce dernier expose : « Messieurs, notre 
expérience a pour but de déterminer l'effet pédagogique de la puni- 
tion. Nous savons très peu de choses sur cette question. Vous allez 
nous aider à l’élucider. L'un de vous sera le maître, l’autre l’élève ». 
Les rôles sont tirés au sort (mais, les dés étant pipés, l’homme d’âge 
mûr est choisi comme maître). 

Les trois « acteurs » entrent alors dans la salle « d’examen » où se 
trouvent une caméra de télévision et. une chaise électrique. L'étudiant 
y est attaché et M. K. lui enduit les avant-bras de crème en expliquant : 
« Cela vous évitera les brûlures. La crème facilite le passage du courant 
à travers le corps ». Il poursuit : « Le maître va s'installer devant un 
micro dans la pièce attenante. Il lira 26 paires de noms tels que jour- 
bleu. nuit-bois, mer-amour, eau-marin etc. Il répétera ensuite le pre- 
mier membre de chaque couple et quatre autres mots. L'élève choisira 
parmi eux celui qui rappelle le couple initial. Chaque erreur sera punie 
par un choc électrique ». 
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Jusqu'à 450 V 

L'homme d'âge mûr est ensuite emmené dans l’autre salle où on lui 
décrit le maniement des appareils. Il reçoit ensuite un choc de 45 V 
afin qu’il puisse mesurer la valeur des punitions qu’il donnera (elles 
partent de 15 V et finissent à 450). Une fois l’expérience mise en 
route, les réponses fausses succèdent aux réponses fausses. A partir de 
75 V l'étudiant gémit. À 150, il crie : « Arrêtez, je ne veux plus ». 
M. K. encourage le maître d’une phrase stéréotypée : « Continuez, 
l'expérience l'exige ». À 300 V, l'élève n'en peut plus. Il hurle 
« Assez, détachez-moi ». Le maître poursuit jusqu’à 450 V et constate 
alors : « Il ne réagit plus. Il ne dit plus rien. Il n'en peut plus ». 


La même scène s’est déroulée 120 fois en six semaines. Les réponses 
fausses et les hurlements (enregistrés), la chaise qui n’était pas électri- 
que, M. K. et l'étudiant étaient toujours les mêmes. Seuls changeaient 
les maîtres, sélectionnés parmi 28 000 personnes pour donner une 
image aussi exacte que possible du peuple allemand. Cent deux sur les 
cent vingt, soit 85 ©, ont été jusqu’au bout de l'expérience. Les dix- 
huit autres se sont arrêtés plus ou moins tôt. Ce comportement, 
apparemment étonnant, n’est pas propre aux Allemands. Aux Etats- 
Unis, 66 © de maîtres ont été aussi Jusqu'au bout. Il est probable 
que chez nous, ou ailleurs, les résultats seraient sensiblement identiques. 





Ils venaient de le faire 


Notons que les « maîtres-cobayes » reçurent après coup toutes les expli- 
cations. Dans la plupart des cas ils se trouvèrent toutes sortes de bonnes 
excuses et disaient par exemple : « C'était terrible, vraiment terrible. 
Je suis fondamentalement contre ce genre de punition. Je serais inca- 
pable de flinfliger ». Or ils venaient de le faire. Conclusion de 
l’Institut Max Planck : la majorité des personnes peuvent devenir tor- 
tionnaires si l’ordre de supplicier leur est donné avec autorité et sans 
faire appel aux facultés critiques. En effet, [a capacité de révolte que 
possède en lui chaque individu ne peut résister longtemps au principe 
d’obéissance qui fonde toutes les grandes institutions de notre socièté : 
famille, école, église, industrie, partis, état, armée etc. 

Cette constatation consternante laisse rêveur et inquiet, car peut-on ima- 
giner aujourd'hui une société où les relations autoritaires seraient 
supprimées ? Est-il possible d'inciter chacun à refuser l'exécution d’un 
ordre dont le sens et les conséquences ne Îlui sont pas entièrement 
clairs ? La réponse à cette question n’est pas pour demain, mais l’ex- 
périence de Munich confirme que l'excès de pouvoir contient en lui 
des germes extrêmement dangereux... FIN 


UT DESSINEES POUR ADULTES 


| LE MONSTRUEUX PYTHON Ÿ 
= MÉCANIQUE MENE PAR 
DEUX AVENTURIERS, DOIT: 


VAINCRE DES PÉRILS 
TERRIFIANTS. 
NE RATEZ PAS LE 
DERNIER NUMERO! 
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LE VOILA ! 


TREMBLEZ, CAR 


IL ARRIVE 


EMI IAA 
HALLUCINATIONS 
DEVIENT 
MENSUEL 
AFIN DE MIEUX 
VOUS FAIRE 
PROFITER DE 
LA VENUE 
DANS SES 
PAGES DU PLUS 
CÉLEBRE 
HÉROS DE 
LITTÉRATURE 
D'ANGOISSE, 


L'IMMORTEL 
FRANKENSTEIN, 


TOUS LES MOIS 





[MIEUX VAUT SE TIRER DE CETTE MÊLÉE DE 
| PARE-CHOCS ! Si ON NE SE DÉGOTTE PAS UNE 
TURNE POUR PIONCER, ON 
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[VA FAIRE DU ‘ "SUR PLA- À Ka 
CE ‘* JUSQU'À DEMAIN. TS 
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Ven C'EST VIDE ... 

: ET PLUTÔT 

SINISTRE, 
HEIN 2 


DU SINISTRE OU PAS , 

ON S'EN FOUT, 
DU MOMENT QU' ON pu 
PEUT S'Y REPOSER /, 4 








Î MIN QUE CE SENTIER À CHEVRES, FORBUSH 2 
f {LA FERME , MORDECAI ! JAMAIS ON NE SE- 
\SIRAIT ARRIVÉS À DÉCOUVRIR UN PIEU VACANT 
| LE LONG DE LA ROUTE NATIONALE...EN SUI- 
VANT CE TRAJET, PEUT-ÉTRE AVONS:-NOUS 
NUNE CHANCE DE DÉNICHER UNE PIAULE OÙ 
| IT ON NE S' ENTASSERA 


PAS À DIX ! LA 





/MEESTOK, 
AOL 
TrRIvorS 4 









REGARDEZ ÇA ! N'ÉTAIT-CE PAS \ 
VOTRE VIEUX FORBUSH QUI AVAIT 


RAISON ZA | IAMONASTÈRE Où 


F Le ENDROIT PAM Ÿ CIMETIÈRE, PEU 
RAÎT DÉSERT... | IMPORTE,ON VA 
ON DIRAIT UN DORMIR DANS 

| VIEUX MONAS-Æ | CETTE BARAQUE, 
TÈRE . ( 
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HELLO 7 IL Y À GARDE TA VOIX POUR 
QUELQU" UN 7 LE FESTIVAL, MON 
| CHOU . LES SEULS QUI 
PEUVENT T' ENTENDRE ICI, 
CE SONT LES HIBOUX ET 
LES CHAUVES-SOURIS ! 


THÉ ! RELUQUEZ-MOI 


UN PEU CET ORGUE !'IL 
DOIT AVOIR AU MOINS 
\  SIX SIÈCLES ! JE ME 
DEMANDE QUEL GENRE 
&, DE SCN IL REND ! 


J'AI JAMAIS 
ENTENDU UN 
TRUC PAREIL ! 
ALLONS-Y TOUS 
LES TROIS, 
MAINTENANT. 
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> : #7 0H0000 C'EST À 
7 MAGNIFIQUE ! À TOI +  TOURNER DE L' ŒIL, LES 






TRINA .« MONTRE - 
NOUS CE QUE TU 
SAIS FAIRE ! 


ARTISTES DE WOODSTOCK 
IRAIENT SE RHABILLER 
S'ILS NOUS ÉCOUTAIENT ! 









NOUS SOMMES VENUS ICI POUR FAIRE 

APPRÉCIER NOTRE TALENT , NON 2 CET 

ORGUE DONNE EXACTEMENT L'EFFET 
| MUSICAL QUE NOUS RECHERCHIONS 

TU LE PENSES DEPUIS LONGTEMPS ON VA FAIRE 

VRAIMENT 7 re | LAN MALHEUR AVEC ÇA 


SILENCE . C'EST VOTRE CHEF QUI VOUS 
PARLE . CE NOBLE. INSTRUMENT VA NOUS 
| SUIVRE , DEMAIN , AU FESTIVAL … 


V FORBUSH 
TU ES UN 
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T ….TANDIS QU AU DEHORS L' ORAGE SE 
DÉCHAINAIT, UNE VOIX SINISTRE PARVINT AUX 
OREILLES D'UNE FORME ENDORMIE … 


TU AS RAISON , MORDECAI... BON, SORTONS!E [MINUIT . 
NOS SACS DE COUCHAGE IL FAUT QUE 
NOUS FASSIONS UNE BONNE NUIT AVANT 
NOS DÉBUTS DE DEMAIN … 


DITES , LES GARS , CET ENDROIT 
ME FLANQUE LA FROUSSE , ON 
VA TOUS RESTER DANS LA MÊME 
PIÈCE , D' ACCORD 2 | 
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PARCE QUE VOTRE VOIX, CHÈRE 
TRINA , EST LA PLUS RAVISSANTE 
QUE J'AIE JAMAIS CONNUE ! IL Y A 
BIEN LONGTEMPS , JE ME SUIS CLAUS- 
TRÉ DANS CETTE BATISSE , LORS- 
QUE LE MONDE À REJETÉ MA MUSIQUE 
.… COMME ÉTANT CELLE D'UN DÉMENT.... 


QUI QUI ÊTES-VOUS ? 
POURQUOI M’ AVOIR 
ATTIRÉE ICI 2 


ENFIN , LE SORT NOUS 
À RÉUNIS … VOTRE 

BEAUTÉ EST TELLE QUE 
JE L'AVAIS RÉÊVEE ! 















MAIS , MAINTENANT , JE VAIS VOUS JE SUIS FIÈRE … ET 


VOTRE VOIX NOUS DÉMONTRERONS FOIS ...LAISSEZ-MOI VOUS 


L'INCOMPARABLE GRANDEUR DE MON / PROUVER … MA GRATITU- 
ŒUVRE . DE PAR UN BAISER … 


NON ! VOUS N'AVEZ PAS LE DROIT ŸR 


A | DE ME TOUCHER . . . JAMAIS 
1 | C'EST COMPRIS 2 





APPRENDRE À LA CHANTER , GRÂCE À RECONNAISSANTE … À LA | 





ÇA NE RESSEMBLE PAS À NOTRE 
PETITE CHÉRIE DE FILER CON- 
ME ÇA , SANS LAISSER 77 
D' ADRESSE ! { ELLE À DES ENNUIS 
JE LE SENS ! 






[ RÉVEILLE-TOI... 
TRINA ...N' EST 
PLUS LA ! 














UNE SECONDE . . . J'ENTENDS MES | 
COPAINS ...ILS VOUDRONT CERTAINEMENT 
FAIRE VOTRE CONNAISSANCE , EUX AUSSI, } 

, ET M'ENTENDRE CHANTER VOS ŒUVRES . 
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ALLEZ-Y DONC … 
QU' ATTENDEZ-VOUS POUR 
ME DONNER CE BAISER 2 









VOUS VOUS SENTIEZ 
| TELLEMENT EN DETTE 

VIS-A"VIS DE MOI, 
QUE VOUS VOULIEZ MÉ- 
ME M'EMBRASSER … 


QU'EST-IL ADVENU  \ 
DE VOTRE GRATITUDE, 
MAINTENANT , MON 
| ENFANT 2 









‘JE VOUS EN SUPPLIE NON ! J'AI 
CHANGÉ D'AVIS ...LAISSEZ- MOI 
PARTIR … 


VOUS RESTEREZ À 
JAMAIS DANS CETTE 
DEMEURE OÙ VOUS 
NE CHANTEREZ QUE 
POUR MOI SEUL ! 


NON ! LE MONDE N'EST 
PAS ENCORE MUR POUR 
APPRÉCIER MON GÉNIE …. 
JE SUIS ALLÉ JUSQU' AU 
| MEURTRE POUR CONSER- 
VER MON ART SECRET ! 4 
VOS AMIS NE DOIVENT 
PAS VOUS TROUVER … 
PERSONNE DÉSORMAIS , 
NE PORTERA PLUS LES 
VEUX SUR VOUS ! 
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LE DESTIN QUI “ 

VOUS À CONDUITE X 

_ MOI A ÉGALEMENT 


| DÉCIDÉ QUE NOUS DE- 
MEURERIONS ENSEN- 
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BON SANG ! 
TRINA EST EN 
 DIFFICULTÉ !_, 


VOILA UNE | 
CHOSE QUE VOUS 
N'AURIEZ PAS DÜ 









f CETTE PIÈCE EST PRIVÉE DE TOUTE 

AÉRATION .. . BIENTÜT, VOS AMIS 
MOURRONT ASPHYXIÉS IET NE M'IM- 
PORTUNERONT PLUS … 


HAN ! .… NOUS AUSSI … 
LA PORTE EST VERROUILLÉE - 
ET RIEN NE L' ÉBRANLERA 















IL N'Y A PLUS LE MOINDRE ESPOIR 

NOUS SOMMES MURÉS ICI JUSQU'À 
LA FIN DES TEMPS .… QU' AS-TU 

DONC DÉCOUVERT 2. 


[ COMME IL N'Y A RIEN 
D'AUTRE À FAIRE , JE 
VAIS LA DÉCHIFFRER … 















UN VIEUX PARCHEMIN... 
EN FAIT , ON DIRAIT QUIL 
S'AGIT D'UNE PARTITION . 





CE QUE TU AS 
TROUVÉZ TU ES 

/  DEVENU FOU OU QUOI 2 
TRINA EST EN DANGER 
ET NOUS-MÉMES N'AL- 
LONS PAS TARDER À SUF- 
FOQUER DANS CETTE 

\ TURNE ...C'EST 


CLAIR , NON 7 


TU CREVERAS EN 
MUSIQUE, MON 
VIEUX ...CET AIR 
SERA NOTRE MAR - 
CHE FUNEBRE .. 






































| MIN EST DÉCHIRE ET IL 


ME MANQUE DES NOTES ../ 


INVENTE -LES ! TU CON- 
NAIS L'AIR MAINTENANT 
ET TU PEUX JUGER DE LA 
LIGNE MÉLODIQUE. ALORS, 
TERMINE-LA D' OREILLE! 









QU'EST-CE QUE |} 

C'EST QUE ÇA 2 

/ JE N'EN SAIS 
RIEN ... ÇA DOIT 

VENIR DES TUVAUX , 

\DE L'ORGUE .… , 










C' EST LA PORTE! CE QUE 
TU JOUES COMMANDE SON 
OUVERTURE ! 







f JE VAIS 
| M'EN 
À ASSURER. 


| A 





[LA LA RESTE CALME, | 


MON GARS , ET TROUVE CE DU TEMPS se 

FINALE 7 VOILA CE QU'IL 
Al): ME FAUT, ...UN 

Vk PEU DE TEMPS ! 


te, 
























TU AS RÉUSSI , FORBUSH ! 
TU ES UN GÉNIE ! 





LE LENDEMAIN MATIN , LE FESTIVAL DÉBUTA . | 


f” TU ÉTREINS CETTE PARTITION TT AS RAISON OUAND CETTE 
COMME S'ILS" AGISSAIT DE TON MANIFESTATION SERA TERMINÉE, 
TESTAMENT . J'IRAI RÉCUPÉRER CET ORGUE 
| MAGNIFIQUE, QUI ASSURERA 

NOTRE SUCCÈS … 






























ÇA VA BIEN , BONHOMME, 
TU ME L'AS DÉJÀ DIT 
CENT FOIS ! 
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POURQUOI RESTEZ- 
VOUS MUETTE, TRINA 2 

| VOUS NE VOULEZ PAS 
CHANTER POUR MOI 2 

| VOUS ABUSEZ DE MA PA - 

| TIENCE :..JE CONNAIS AK 
DES TAS DE MOYENS POUR AK 

VOUS PUNIR St VOUS REFU- À 
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Ü HE... ARRETEZ DE 
K. BOUSCULER ! 
LE. 


IL EXISTAIT UNE CHANCE SUR UN MILLION | 
POUR QUE MES DEUX CAPTIFS PARVIENNENT 
X SORTIR DE CETTE PIÈCE … MAIS JE SAIS 
| OÙ EST CACHÉ LE PARCHEMIN. ET QUAND 
JE VOUDRAI ROUVRIR LA PORTE, IL ME SUF- 
















SEZ DE M'OBÉIR ! D FIRA DE JOUER L'AIR INSCRIT DESSUS : 

"REVENEZ ! TRINA M'APPAR- Ÿ // RENDEZ- 

TIENT VOUS N’'AVEZ PAS M LA MOI , 

| LE DROIT DE 7 | VOUS DIS | 

L'EMMENER. | NN 

LE MONDE N'A \ ‘+ un N 

PLUS LE DROIT ADS 
DE ME LA RE- 4 Ja | 

PRENDRE ! A : 
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[ LAISSE TOMBER … TU N' ARRIVERAS 
: JAMAIS À.LE RETROUVER DANS UN 
FOULE PAREILLE ! _— 







TOUT LE MONDE LE PIÉTINE ! AIDEZ- 
MOI À LE RÉCUPÉRER AVANT QU'IL NE 
KL SOIT BOUSILLÉ ! os 

















APRÈS LE FESTIVAL, SE TROUVAIT UNE PARTITION DÉCHIRÉE À DEMI: ENTERRÉE QUI DISPARUT 
BIENTÔT AVEC L'ENSORCELANTE MÉLODIE INSCRITE SUR SES PORTÉES . . . 
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DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 


COLLECTION COMICS POCKET 1971 | 1972-1973 
ATOMOS n° 10 à 12 f” 13 4 17 
AVENTURES FICTION n° 19 à 23 n° 24 à 27 
BAT LASH n® 14 7 n° 8 (fin 
BRULANT n° 16 à 19 n° 20 à 23 
COPLAN n° 7 à 10 n® 11 à. 12 
ÉCLIPSO #12 4 17 n° 18 à 26 
ÉTRANGES AVENTURES n° 19 à 23 n° 24 à 27 
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Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu'ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu'ils ne nous envoient surtout pas d'effice des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men- 
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ou en page de couverture, il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et 
avant de payer quoi que ce soit: de nombreux numéros pouvant être épuisés à cette époque. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision ferme de ne plus répondre qu’aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez que si nous prenons cette mesure, c’est parce qu'elle est impérative. 

En raison des énormes frais d'expédition et du fait que nous prenons ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui, Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d'aujourd'hui, ni des frais élevés que nous subis- 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d’anciens numéros. 
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de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 
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